
SEPTEMBRE-OCTOBRE 2023

FIERTÉ
et l’assaut contre le mariage,  

la famille et les enfants

R E P O R T A G E  S P É C I A L



SEPTEMBRE-OCTOBRE 2023 | VOL. 34, NO. 7 | CIRC. 218,136

ARTICLES
REPORTAGE SPÉCIAL • FIERTÉ

DU RÉDACTEUR EN CHEF 1 
La raison inspirante  
pour laquelle le mariage  
et la famille doivent  
être défendus

Le sacrifice moderne  
des enfants 4

La pression queer 9

Les hérétiques 12

La classe dirigeante  
pervertie 16

Infographie 18 
Le complexe  
industriel Woke

La nation  
juive n’a pas d’aide 24

C O U V E R T U R E 
La Maison Blanche affiche le drapeau de la «fierté», en priorité sur le drapeau américain, 

sur la pelouse sud de la Maison Blanche le 10 juin. (BRENDAN SMIALOWSKI/AFP via Getty Images)

L’émission télévisée hebdomadaire du rédacteur 
en chef de la Trompette, Gerald Flurry
laTrompette.fr/videos

Mises à jour régulières des nouvelles et alertes  
de notre site Web dans votre boîte de réception
laTrompette.fr

Nouvelles et analyses mises  
à jour quotidiennement
laTrompette.fr/campaigns



SEPTEMBRE-OCTOBRE 2023 1

C onsidérez cette magnifique déclaration  : «  Le 
mariage et la vie de famille sont une relation sur le 
plan de Dieu.  » Vous n’entendrez pas beaucoup de 

gens, même des chrétiens, parler ainsi du mariage ou de la 
famille. Mais feu Herbert W. Armstrong, fondateur de l’Église 
Universelle de Dieu, et du Collège Ambassador, l’a fait. C’est ce 
qu’il a écrit dans sa brochure Why Marriage—Soon Obsolete ? 
(Pourquoi le mariage—bientôt démodé ? ; disponible en anglais 
uniquement). Des millions d’auditeurs et de téléspectateurs 
de The World Tomorrow (Le monde à venir) l’ont entendu 
l’enseigner. Et il a tiré cette compréhension de la Bible.

Aujourd’hui, la guerre contre le mariage et la famille a atteint 
une intensité inégalée. Vous lirez tout cela dans ce numéro de 
la Trompette : l’assaut non seulement contre les rôles donnés 
par Dieu aux hommes et aux femmes, aux pères et aux mères, 
mais aussi contre le concept même de mâle et femelle. Nous 
sacrifions nos enfants au radicalisme et plongeons la société 
moderne dans la confusion et la contradiction les plus totales.

Pourtant, alors que le conflit sur le mariage et la famille 
s’intensifie, même les conservateurs et les chrétiens ne par-
viennent pas à défendre ces institutions. Pourquoi ? Parce 
qu’ils ne les comprennent pas. Ils ne savent pas pourquoi Dieu 
les a créées et ce qu’elles signifient !

Le mariage et la famille sont des relations au niveau divin.
Tout au long de l’histoire, des philosophes, des prêtres et de 

grands esprits ont utilisé le raisonnement humain pour tenter 
de comprendre le sens de la vie. Nombreux sont ceux qui ont 
consacré leur vie à la recherche du but de la vie, sans jamais 
parvenir à la bonne conclusion. Mais la réponse se trouve dans 
votre Bible. Si vous voulez vraiment y travailler, vous pouvez 
comprendre ce que la Bible révèle.

La Bible ne montre pas seulement que Dieu a créé l’homme 
et la femme, qu’Il est l’auteur du mariage et qu’Il a ordonné 
des lois pour protéger le mariage, mais elle révèle aussi que 
le mariage est étroitement lié à la raison d’être et au potentiel 

incroyable de l’humanité, qui est de naître dans la Famille de 
Dieu ! En fait, la Bible révèle que ceux qui répondent à l’appel 
de Dieu aujourd’hui et font partie de Sa seule et véritable Église 
épouseront Jésus-Christ lorsqu’Il reviendra sur Terre. C’est 
la plus grande opportunité que les êtres humains puissent 
jamais avoir : devenir l’Épouse de Jésus-Christ et s’asseoir avec 
Lui sur le trône de David, régnant sur le monde, amenant plus 
d’enfants dans la Famille de Dieu, en étendant cette Famille de 
la Terre à l’univers tout entier !

Dieu veut que vous ayez un mariage heureux dans cette vie. 
Mais le mariage pointe aussi sur votre avenir éternel !

Que les gens s’en rendent compte ou non, c’est la raison 
pour laquelle il y a une campagne continue, puissante et 
coordonnée pour nuire, pervertir et détruire l’institution même 
du mariage, ainsi que la famille. Un esprit est à l’œuvre qui veut 
saper et détruire ce que Dieu a créé. Le mariage est attaqué 
parce qu’il s’agit d’une relation créée par Dieu ! Tant que vous ne 
comprendrez pas cette vérité, vous ne pourrez pas comprendre 
cette attaque, et vous ne pourrez certainement pas la vaincre.

Le fondement d’une société stable
Les mariages et les familles aujourd’hui souffrent terriblement 
d’une conspiration contre ces institutions essentielles ! Le 
magazine Forbes a résumé la situation ainsi : « La notion de 
famille nucléaire des années 1950, où l’homme est le chef de 
famille, n’existe plus. »

En 1968, M. Armstrong a écrit Why Marriage—Soon Obso-
lete? (Pourquoi le mariage—bientôt démodé ? ; disponible 
en anglais uniquement). Il a averti que le fait de ne pas com-
prendre la raison pour le mariage conduirait les gens à abolir le 
mariage. C’est exactement ce que nous constatons aujourd’hui.

En 1973, M. Armstrong a déclaré : « Le fondement même de 
la solidarité, de la force et de la puissance de toute nation est 
une structure familiale solide et stable. » Comme c’est vrai ! 
Pouvez-vous le reconnaître ?

Lorsque vous saisissez cette vérité, vous comprenez pourquoi ces institutions fondamentales sont aujourd’hui 
attaquées de manière aussi flagrante—et pourquoi il est crucial de construire des familles fortes et heureuses.

La raison inspirante pour 
laquelle le mariage et la 
famille doivent être défendus

DU RÉDACTEUR EN CHEF
GERALD FLURRY
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M. Armstrong a averti que si la vie de famille s’effondre, la 
civilisation sombrera dans l’anarchie. Depuis des décennies, 
nos familles se désagrègent, et beaucoup de gens ont conclu 
que ce n’était pas un problème majeur. Mais de plus en plus 
d’enfants grandissent sans père et sans stabilité familiale. Les 
effets de cette tendance s’avèrent désastreux.

« Puisque c’est une vérité de base qu’une structure familiale 
solide est le rempart fondamental de toute société stable et 
permanente », a écrit M. Armstrong, « ce fait ne signifie qu’une 
seule chose—la civilisation telle que nous la connaissons est 
en déclin—et obsolète—à moins que cette grande ‘main forte 
invisible de quelque part’ n’intervienne bientôt et ne sauve la 
société malade d’aujourd’hui » (The Missing Dimension in Sex, 
La dimension manquante dans le sexe ; disponible uniquement 
en anglais).

Le Dieu qui a créé le mâle et la femelle, le mariage, le sexe et 
la famille va intervenir ! Il y a là un grand espoir. C’est notre 
seul espoir. Et que Dieu fera-t-Il ? Il établira l’autorité de la 
Famille divine, et Il enseignera et appliquera Ses comman-
dements concernant les relations de plan divin que sont le 
mariage et la famille. En conséquence, les enfants grandiront 
dans des foyers heureux et stables, les familles produiront des 
citoyens dynamiques et respectueux des lois, et toute la société 
en profitera !

Le premier mariage
« Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, 
et la Parole était Dieu » (Jean 1 : 1). Au commencement, il n’y 
avait ni hommes, ni anges, personne, à l’exception de Dieu 
et de la Parole. Ces deux êtres divins ont vécu pour l’éternité 
avant même que le temps ne commence.

Le mot avec signifie qu’ils étaient parfaitement unis. Il n’y 
a jamais eu de rupture dans leur communion. Ils jouissaient 
d’une merveilleuse relation d’harmonie et d’amour.

Dieu veut partager ce type de relation. C’est pourquoi Il a 
créé les êtres humains, et en particulier pourquoi Il les a faits 
« à notre image, selon notre ressemblance » (Genèse 1 : 26). À 
partir du premier homme et de la première femme, Dieu a ins-
titué le mariage (Genèse 2 : 18, 21-25). « C’est pourquoi l’homme 
quittera son père et sa mère et s’attachera à sa femme, et ils 
deviendront une seule chair », a-t-Il déclaré.

Le mariage a été créé par Dieu et personne d’autre !
« Les hommes n’ont jamais pensé, conçu ou institué la 

relation du mariage avec la famille et la vie au foyer », a écrit 
M. Armstrong. « Le mariage a été ordonné par Dieu, et non par 
l’homme. Il est régi par les lois de Dieu—et l’homme n’a aucune 
juridiction sur le mariage, aux yeux de Dieu » (Why Marriage—
Soon Obsolete?).

Malheureusement, les êtres humains du premier mariage 
et de la première famille ont rejeté Dieu (Genèse  3). Le 
monde qui en est issu a choisi les ténèbres, et ils ont péché 
contre les lois du mariage et de la famille et contre Ses 
autres lois qui s’alignent sur le mode de vie éternel et parfait  
de Dieu.

Malgré cela, Dieu a poursuivi Son projet de faire entrer des 
êtres humains dans Sa famille. Comme le montre Jean 1, Dieu 
a effectivement engendré la Parole comme Son propre Fils, et 
Dieu est devenu une Famille.

« En elle était la vie, et la vie était la lumière des hommes. La 
lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont point 
reçue » (versets 4-5). Le monde était et est toujours ténébreux, 
spirituellement. Vous ne trouverez la lumière nulle part ail-
leurs qu’en Dieu. Mais c’est en Lui que se trouve la gloire et la 
seule source de vie et de lumière, et c’est magnifique.

« Cette lumière était la véritable lumière, qui, en venant dans 
le monde éclaire tout homme » (verset 9). Dieu a voulu que 
cette lumière éclaire tout homme qui naît dans ce monde—tout 
être humain ! D’autres versets de la Bible montrent que Dieu 
donnera à chaque personne qui ait jamais vécu une chance de 
le connaître et de connaître cette relation de niveau divin qu’est 
le mariage et la famille.

« Mais à tous ceux qui l’ont reçue, à ceux qui croient en son 
nom, elle a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu » 
(verset 12). Cela dit que nous avons le pouvoir de devenir des 
fils de Dieu. La puissance humaine ne peut absolument pas 
faire cela ; cela doit venir de Dieu ! Et si nous nous soumettons 
à Lui, Il nous donnera ce pouvoir ! Cette vie de famille est une 
relation sur le plan divin : Elle se situe au niveau de Dieu !

M. Armstrong a dit que le but de la naissance est de naître 
de Dieu. Dieu veut nous donner tout cela ! Nous devons com-
prendre la majesté et la merveille du mariage et de la famille !

Les personnes qui rejettent la Bible ne peuvent même pas 
expliquer comment ou pourquoi le mariage et la famille ont 
commencé. Même de nombreux chrétiens ne peuvent l’expli-
quer, et aucun ne l’a fait comme M. Armstrong : une relation 
sur le plan de Dieu.

Si deux personnes vivent un mariage de niveau divin, qu’elles 
y travaillent dur et qu’elles utilisent la puissance de Dieu, c’est 
un mariage plein de joie. Et ce mariage produit généralement 
des enfants. Dieu a créé « tout homme » qui naît dans le monde 
pour qu’il soit issu d’une si belle relation ! C’est ce que le 
Créateur a voulu comme source de toute vie humaine.

Les jeunes d’aujourd’hui ne savent pas comment faire des 
rencontres sociales correctement ; on ne leur a tout simple-
ment pas enseigné ! Ils sont accaparés par la technologie et 
d’autres choses du même genre, et ils ne développent pas les 
compétences nécessaires pour communiquer, nouer des 
relations et construire des relations de qualité. Ils n’ont pas 
les moyens sociaux et moraux de courtiser correctement et 
ne savent pas comment faire des rencontres qui mènent au 
mariage, afin d’avoir le bon type de partenaire et de fonder une 
famille dans ce mariage.

Quelle différence que fait la bonne compréhension spiri-
tuelle ! Elle change tout ! Même dans ce monde obscur, Dieu 
vous montre dans la Bible comment avoir un merveilleux 
mariage, et comment élever vos enfants pour qu’ils aient eux-
mêmes de merveilleux mariages et qu’ils s’épanouissent dans 
leur incroyable potentiel humain.

Tout se passe sur le plan divin. C’est ce qui se passe si vous 
comprenez le but du mariage et de la famille. Nous devons 
comprendre ce but.

Faire connaître le Père
« Et la Parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, 
pleine de grâce et de vérité, et nous avons contemplé sa gloire, 
une gloire comme la gloire du Fils unique venu du Père » 
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Les mariages et les familles souffrent terriblement aujourd’hui 
d’une conspiration contre ces institutions essentielles.

(Jean 1 : 14). Lorsque la Parole a été faite chair—lorsqu’Elle est 
devenue « l’unique engendré du Père », le Fils, Jésus-Christ, 
l’homme—alors Dieu est devenu une Famille.

Dieu le Père a engendré Son Fils dans le sein d’une femme, 
Marie. Le Christ était le Fils unique de Dieu par cette méthode 
d’utilisation d’une femme physique. Le Père a engendré le 
Christ dans Marie, et en faisant cela, Il a commencé la Famille 
Dieu. C’est ici que tout a commencé ! C’est là que Dieu est 
devenu le Père et que la Parole est devenue le Fils. Et cela 
impliquait l’humanité. C’était le début de la Famille !

Et Il ouvre cette Famille Dieu à tous ceux qui aient jamais 
vécu, s’ils le veulent ! C’est ainsi—et c’est le seul moyen—que 
tous ceux qui sont nés peuvent devenir enfants de Dieu.

Le verset 18 appelle Jésus-Christ « le Fils unique, qui est dans 
le sein du Père », et ajoute qu’Il « est celui qui l’a fait connaître ». 
Lorsque la Parole est devenue le Fils de Dieu, Il a fait connaître le 
Père. Sa tâche principale était et reste de faire connaître le Père.

Pourquoi est-il si important de faire connaître le Père ? Parce 
que le Père est le chef de la famille ! C’est Son titre : le 
Père ! Et cela nous place, nous les êtres humains qui croyons 
Dieu, qui obéissons à Dieu, qui recevons Sa puissance, à un 
niveau divin, dans une relation avec Dieu. Si vous le comprenez 
vraiment, c’est éblouissant ! C’est notre avenir !

Quel était le message de Jésus-Christ ? Il n’est pas venu 
proclamer un message sur Lui-même, comme l’enseignent de 
nombreuses églises. Il s’est focalisé sur Son Père. Il a enseigné 
à propos de la Famille. Il n’y a jamais eu de dévotion familiale 
aussi exemplaire que celle qu’Ils avaient. Leur relation abonde 
en amour. De toute éternité, ces deux grands Êtres n’ont jamais 
eu de dispute. Dieu sait comment apporter la paix, la joie et le 
bonheur dans une famille. Et que vous ayez ou non un mariage 
et une famille physiques, Dieu peut produire de la joie dans nos 
vies par l’intermédiaire de la Famille Dieu.

Grâce au plan, au sacrifice et à l’amour du Père et du Fils, 
des millions et des millions de personnes vont naître dans la 

Famille Dieu ! Cependant, chaque personne devra choisir de 
saisir cette opportunité. Il est tout à fait possible d’être comme 
ceux qui, au cours de la vie humaine de Jésus-Christ, étaient là, 
en interaction avec le Fils du Dieu vivant, mais qui ne voulaient 
pas de ce qu’Il enseignait. Pour ceux qui le choisissent, cepen-
dant, cela transformera votre compréhension du mariage et 
de la famille et vous conduira vers un avenir majestueux et 
magnifique !

Ce monde est dans les ténèbres parce que les hommes se 
détournent de Dieu et ne comprennent pas cette vérité.

Choisir l’obscurité
Pendant Son ministère, Jésus a enseigné à des milliers et des 
milliers de personnes. Pourtant, après Sa crucifixion, il ne res-
tait qu’un maigre groupe de 120 disciples ! (Actes 1 : 15). Depuis 
lors, la véritable Église est petite et persécutée, tandis que les 
fausses églises sont populeuses et puissantes.

N’est-il pas étonnant que même lorsque les gens 
découvrent le merveilleux plan de Dieu pour eux, ils 
ne s’y intéressent pas ? En vérité, ils ne comprennent 
pas ce dont ils se détournent. Pourtant, à cause de leur 
choix, le monde est sinistre. Nous avons dû souffrir 
et nous continuerons à souffrir jusqu’à ce que nous 
voyions que les vues humaines sur le sexe, le mariage 
et la famille n’apporteront jamais le bonheur. Vous ne 
pouvez pas faire confiance à l’homme—y compris à 
vous-même (Jérémie 17 : 5).

Matthieu 11 : 25 rapporte : « En ce temps-là, Jésus prit 
la parole et dit : Je te loue, Père, Seigneur du ciel et de la 
terre, de ce que tu as caché ces choses aux sages et aux 
intelligents, et de ce que tu les as révélées aux enfants. » 
Cela explique pourquoi le monde est si ténébreux et 
pourquoi même les églises sont si impuissantes sur le 
plan spirituel. La vérité ne peut pas être découverte par 
les hommes—elle doit être révélée par Dieu. Et Il ne le 
fera pas pour les gens qui se fient à leur propre sagesse 
et à leur prudence ! Ainsi, ils peuvent apprendre ce que 
Jésus a enseigné, et même croire en Christ—mais 
rejeter la vérité et la remplacer par leurs propres tra-
ditions et idées religieuses. Au cours de la vie humaine 

de Jésus, certains savaient qu’Il venait de Dieu. Mais comme 
ils refusaient de se mettre d’accord avec Dieu, Celui-ci n’a pas 
travaillé avec eux.

Lorsque nous faisons confiance aux hommes et à nous-
mêmes, nous empêchons le Père de nous révéler la vérité sur 
ces relations précieuses de niveau divin. Seuls ceux qui ont 
l’attitude d’être enseignable, comme un petit enfant, seront 
assez humbles pour l’entendre et la saisir.

En Matthieu 18 : 1-3, Jésus-Christ a reproché à Ses disciples 
d’empêcher les petits enfants de venir à Lui. Laissez venir à moi 
les petits enfants ! leur disait-Il. Il leur a fait remarquer ce point 
et l’a consigné et préservé dans la Bible afin que nous puissions 
en tirer cette leçon cruciale et importante : nous ne pouvons 
pas entrer dans le Royaume de Dieu, sous la Famille royale 
de Dieu, si nous ne nous humilions pas et si nous ne deve-
nons pas enseignables comme des petits enfants. Le Christ 
s’est efforcé de montrer aux gens l’importance de cette attitude 
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Le sacrifice  
moderne des enfants
Les sociétés anciennes offraient leurs enfants à leurs dieux.  
L’Amérique est-elle meilleure ? PAR RICHARD PALMER

L es enfants américains 
sont attaqués. Les ensei-
g n a nt s ,  l e s  fo n c t i o n -
naires, la police et même 
les parents ont tous pris 
part à une dangereuse 

agression à caractère sexuel contre 
les plus impressionnables et les plus  
vulnérables d’entre nous.

Cela commence dès le plus jeune âge. 
Les grands magasins, de Target à Kohl’s, 
commercialisent des produits de « fierté » 
pour les bébés. Target vend des T-shirts 
représentant des adultes nus et des 
produits pro-homosexuels conçus par 
un sataniste. Des vidéos diffusées sur les 
réseaux sociaux montrent des vêtements 
conçus pour faire en sorte que les per-
sonnes ressemblent davantage au sexe 
opposé —y compris des corsets pour les 

seins et d’autres articles qui peuvent avoir 
des effets secondaires permanents—en 
vente dans les rayons pour enfants.

D es  é m i ssio ns po pulaires  pour 
enfants comme Sesame Street, Blue et 
ses amis et Peppa font de la propagande 
homosexuelle. Disney se vante de son 
«  agenda gay pas du tout secret  ». À 
Disneyland, un homme en robe aide 
les petites filles à choisir des tenues de 
princesse.

Pour célébrer le mois des fiertés en 
juin, Joe Biden a invité des milliers 
d’activistes homosexuels à la Maison 
Blanche. Des hommes et des femmes 
transgenres se sont déshabillés pour 
poser seins nus devant des enfants, 
tandis que le drapeau arc-en-ciel rem-
plaçait le drapeau américain au centre 
du portique.

Ces militants ont déjà revendiqué 
le droit à la liberté d’expression pour 
organiser des défilés de la fierté natio-
nale. Aujourd’hui, ils revendiquent le 
droit d’inviter des enfants à regarder 
des adultes généralement nus se livrer 
à des actes sexuels les uns avec les 
autres. Certains défilés comprennent 
une aire de jeu où les enfants peuvent 
jouer avec des jouets sexuels. Même 
les enfants en bas âge sont invités à 
participer à des événements intitulés 
« L’heure du conte de la drag queen », 
parrainés par les écoles publiques avec 
l’argent du contribuable. Lors de ces 
manifestations, les enfants sont invités 
à glisser des billets de banque dans les 
sous-vêtements d’hommes déguisés en 
femmes ; ils sont encouragés à danser 
comme des strip-teaseuses sous les 
applaudissements des adultes.

Les bibliothèques scolaires proposent 
aux enfants des livres explicites sur 
l’homosexualité. Un collège du Michigan 
a emmené des enfants faire de la ‘pole 
dance’ (danse de poteau) lors d’une 
sortie scolaire. Un lycée du New Jersey 
a secrètement autorisé certains de ses 
élèves à présenter un spectacle de traves-
tis à un groupe restreint de membres du 
personnel. Les devoirs de maison néces-
sitent que les élèves lisent ou écrivent 
à propos de la masturbation, ou qu’ils 
décrivent dans quelle mesure ils sont à 
l’aise avec les actes sexuels homosexuels.

Un enfant passe devant un étalage de 
marchandises du Mois de la fierté dans 

un magasin Target de San Francisco.

JUSTIN SULLIVAN/GETTY IMAGES
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Zulock sont un couple homosexuel 
« marié » qui, aux yeux de l’État, partage 
le même nom de famille. Ils ont adopté 
deux garçons, âgés de  9  et  11  ans, et 
en ont littéralement fait des enfants 
vedettes du mouvement lesbien-gay-bi-
sexuel-transsexuel. Les deux hommes 
ont posé pour des campagnes de lutte 
contre la haine ; le magazine Out a sou-
vent utilisé des photos de la « famille » 
sur son site web. Ils présentaient une 
façade brillante et heureuse. En réalité, 
ces deux hommes adultes violaient 
« leurs » garçons ! Pire encore, ils per-
mettaient à d’autres pédophiles du voi-
sinage de les violer à leur tour. Sur leurs 
appareils, à côté de photos Instagram 
les présentant comme des parents sains 
et aimants, se trouvaient des vidéos 
qu’ils avaient enregistrées d’eux-mêmes 
en train d’agresser sexuellement ces  
malheureux enfants.

Ce qui rend cette histoire encore plus 
honteuse, c’est que l’un de ces hommes 
avait déjà été accusé de viol d’enfant—
avant que lui et son partenaire ne soient 
autorisés à adopter ! Les deux hommes 
ont été surpris par la facilité de la 
procédure d’adoption ; même eux ont 
supposé qu’une accusation criminelle 
rendrait l’adoption impossible—comme 
cela aurait dû être le cas. Mais c’est le 
genre de tragédie qui se produit lorsque 
les autorités sont si désireuses de 
paraître favorables aux homosexuels.

L’Angleterre a connu une tragédie 
similaire avec la petite Star Hobson. 
D e s  m e m b re s  du  pub l ic 
ont signalé que Star était 
maltraitée par sa mère et 
sa partenaire lesbienne. 
L’arrière-grand-père de Star 
a déclaré que les autorités les 
avaient considérées comme 
des «  fauteurs de troubles 
qui avaient porté plainte 
parce que nous n’aimions 
pas les gitans ou les relations 
entre personnes du même 
sexe. » Ces fonctionnaires ont-ils fermé 
les yeux pour ne pas paraître homo-
phobes ? Quelle qu’en soit la raison, c’est 
parce qu’ils ne sont pas intervenus que 
la vie de Star a été interrompue à l’âge 
de 16 mois.

I l  s ’a g i t  d e s  e xe m p l e s  l e s  p l u s 
extrêmes et les plus horribles. Ils 
prouvent clairement que lorsqu’il s’agit 

de choisir entre protéger un enfant ou 
accepter le mouvement homosexuel, les 
autorités britanniques et américaines 
accepteront les adultes et le mouvement 
woke—même si des enfants meurent.

Mentir à nos enfants
Jazz Jennings, l’un des enfants les plus 
en vue du mouvement, a été l’un des pre-
miers enfants transgenres à se retrouver 
sous les feux de la rampe. I Am Jazz a 
été l’un des premiers livres d’un genre 
désormais très répandu : les livres sur 
le transgenrisme destinés aux enfants 
d’âge préscolaire. Jazz a été invité à des 
talk-shows, est devenu ambassadeur 
d’une marque et a sa propre émission 
de télé-réalité. À l’adolescence, sous les 
yeux du monde entier, il s’est fait couper 
les organes sexuels lors d’une opération 
bâclée. Il a aujourd’hui  22  ans et est 
malheureux. Son émission est toujours 
d’actualité. Il a raté son premier semestre 
à l’université parce qu’il était déprimé. Il 
souffre constamment de ses opérations. Il 
sait qu’il ne pourra jamais avoir une rela-
tion amoureuse normale. Il s’est effondré 
à l’antenne, sanglotant : « Je veux juste 
me sentir moi-même. Tout ce que je veux, 
c’est être heureux et me sentir moi-même, 
et je ne me sens jamais moi-même ! »

Ce n’est pas la faute de Jazz. Ce 
traumatisme est devenu inévitable à 
partir du moment où, lorsqu’il était un 
petit garçon, des adultes qui auraient dû 
être plus avisés lui ont dit qu’être une 
fille rendrait sa vie bien meilleure. Ses 

parents, ses médecins, les 
politiciens et les médias l’ont 
abreuvé de mensonges et 
l’ont couvert d’attentions—
puis, une fois le mal fait, les 
présentateurs sont passés à 
l’histoire suivante.

U n e  é t u d e  r é a l i s é e 
en 1991 s’est intéressée aux 
parents de garçons souffrant 
de «  troubles de l’identité 
sexuelle  » et  se prenant 

pour des filles. Plus de la moitié d’entre 
eux avaient des mères diagnostiquées 
comme souffrant de dépression ou de 
troubles bipolaires—contre 6 pour cent 
dans le groupe témoin. Cela suggère 
clairement que des mères souffrant de 
troubles mentaux détruisent la vie de 
leurs enfants sous les applaudissements 
de la société. Il s’agit d’une étude limitée 

Les parents inquiets ou en colère 
face à ces attaques contre leurs enfants 
sont réduits au silence et subissent des 
attaques. Le Sénat de l’État de Californie 
examine un projet de loi qui ferait en 
sorte que le code de la famille de l’État 
considère toute personne qui refuse d’af-
firmer le sexe préféré d’un enfant comme 
coupable de maltraitance d’enfant et sus-
ceptible de se voir retirer ses enfants. Les 
écoles, les groupes de jeunes, les églises 
et toute autre organisation s’occupant 
d’enfants seraient accusés de maltrai-
tance. L’année dernière, dans l’Indiana, 
un tribunal a retiré un enfant de son foyer 
parce que ses parents refusaient d’accep-
ter que leur enfant ait changé de sexe. 
L’État de Washington a adopté en mai une 
loi autorisant l’État à prendre un enfant si 
ses parents refusent de consentir à des 
« soins d’affirmation du genre ». En clair, 
si les parents refusent que leur fils ou leur 
fille soit castré(e) chimiquement et ren-
du(e) définitivement stérile, ou qu’on lui 
coupe des parties du corps, l’État saisira 
l’enfant et le fera quand même.

Cette tendance est aussi manifeste-
ment et monstrueusement diabolique 
que tout ce que l’on peut imaginer. Com-
ment la société moderne en est-elle arri-
vée au point où une telle méchanceté est 
devenue courante, acceptable—voire 
une source de fierté ?

Les enfants ne vont pas bien
Les promoteurs de ces politiques 
insistent sur le fait qu’ils agissent 
dans l’intérêt des enfants. Mais il est 
largement prouvé que cette pression 
homosexuelle et transgenre nuit aux 
enfants, voire les tue.

Dans de nombreux cas, les orga-
nisateurs de ces événements sont 
littéralement des criminels sexuels. Un 
conseiller scolaire de Tucson, en Arizona, 
qui avait organisé un événement « drag 
queen », a été arrêté pour avoir eu une 
relation sexuelle avec une élève. Une 
« drag queen » autorisée à faire la lecture 
aux enfants à la bibliothèque publique 
de Houston, au Texas, est un délinquant 
sexuel fiché. Les artistes présents à cer-
tains de ces événements ont été arrêtés 
pour possession de matériel pédopor-
nographique. Pourtant, ces vérités évi-
dentes sont souvent passées sous silence.

Certaines de ces histoires sont d’une 
horreur inimaginable. William et Zack 

La moitié  
des filles qui font 
la transition pour 

« devenir » des 
garçons tentent  

de se suicider.
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et inadéquate, qui n’a porté que sur une 
trentaine de personnes. Mais remar-
quablement, c’est le mieux que nous 
ayons, car l’industrie médicale n’a aucun  
intérêt à pousser plus loin les recherches.

Il s’agit vraiment d’une question d’une 
importance capitale, pour 
nos enfants et notre avenir. 
Le fait  que les autorités 
s’efforcent de préserver la 
fiction sur les avantages 
des «  soins d’affirmation 
du genre » est criminel. Et 
les jeunes en souffrent à un 
niveau horrifiant.

Jamais nos jeunes n’ont été 
aussi déprimés. Un tiers des 
filles américaines en école 
secondaire ont sérieusement envisagé 
de se suicider. Un quart d’entre elles ont 
planifié un suicide. Cinquante-sept pour 
cent ont déclaré se sentir constamment 
tristes ou désespérées.

Le mouvement homosexuel n’est pas 
le seul coupable. Mais si les misères 
et les taux de suicide élevés sont dus à 
l’intolérance, alors pourquoi la société la 
plus ouverte et la plus tolérante de l’his-
toire connaît-elle des niveaux records de 
malheur et de suicide ?

Les statistiques de suicide augmen-
tent fortement pour les personnes 
sacrifiées à ce mouvement. La moitié des 
filles qui font la transition pour « deve-
nir » des garçons tentent de se suicider. 
La modification du corps des adoles-
cents ne résout pas leurs problèmes de 
santé mentale, elle les intensifie.

Le mouvement transgenre exerce un 
chantage affectif sur les parents : Mieux 
vaut une fille vivante qu’un fils mort, dit 
un slogan. Vous devez laisser votre enfant 
se faire couper des parties de son corps, ou 
vous serez responsable de sa mort. En mai, 
un centre allemand spécialisé dans les 
« soins d’affirmation du genre » a constaté 
que les jeunes transgenres ayant subi une 
intervention chirurgicale étaient plus 
déprimés et plus seuls que ceux qui n’en 
avaient pas subi. Une étude publiée dans 
le Journal of Sexual Medicine (Journal 
de la médecine sexuelle) a montré que 
les enfants qui avaient reçu ces « soins » 
avaient besoin de plus de médicaments 
antidépresseurs qu’auparavant.

Il ne devrait pas être nécessaire de 
mener de longues études pendant des 
années pour savoir que le fait de couper 

des parties du corps à des enfants 
ne les rend pas heureux. Une étude 
financée par le contribuable pour un 
montant de 500 000 dollars américains 
a consisté à administrer des stéroïdes 
sexuels de sexe opposé à 24 jeunes âgés 

de  12  à  20  ans, afin de les 
aider à effectuer une « tran-
sition ». Deux d’entre eux se 
sont suicidés.

Les maux du mouvement 
transgenre sont devenus si 
évidents que certains pays 
changent de cap. La Suède et 
le Royaume-Uni ont renoncé 
à la castration chimique des 
enfants. Les « bloqueurs de 
puberté » ne sont plus pres-

crits. La clinique britannique Tavistock, 
le centre du Service national de santé 
pour les enfants transgenres, a été fermée.

Tragiquement, dans tant d’autres 
domaines de la société, le mouvement 
se poursuit.

Le danger du ‘mariage’ homosexuel
La maltraitance massive des enfants 
par le mouvement transgenre a suscité 
à juste titre l’indignation dans certains 
cercles. Mais même là, le lien entre 
l’homosexualité et la maltraitance des 
enfants est ignoré.

Selon un sondage Gallup  réalisé 
en juin, 71 pour cent des Américains 
approuvent aujourd’hui le 
« mariage » homosexuel. Ce 
que beaucoup oublient, c’est 
que ce mode de vie met les 
enfants en danger.

E n   2 0 1 2 ,  l ’é t u d e  s u r 
les nouvelles structures 
f a m i l i a l e s  a  i n t e r -
rogé  1 5   000  Amér icains 
âgés de 18 à 39 ans. Parmi 
les enfants qui ont grandi 
a u  s e i n  d ’ u n e  f a m i l l e 
naturelle intacte,  2  pour 
cent ont déclaré avoir subi 
des attouchements sexuels de la part 
d’un parent ou d’une personne s’oc-
cupant d’eux ; 8 pour cent ont déclaré 
avoir été forcés d’avoir des relations 
sexuelles contre leur gré à un moment 
donné ; 5 pour cent sont devenus suici-
daires. Ces statistiques sont tragiques, 
mais elles sont bien plus élevées chez les 
homosexuels. Pour ceux dont la mère 
est lesbienne, 23 pour cent ont déclaré 

avoir subi des attouchements sexuels de 
la part d’un parent ou d’une personne 
s’occupant d’eux, et 12 pour cent ont 
dit être devenus suicidaires. Pour ceux 
dont le père est homosexuel, 31 pour 
cent ont déclaré avoir été forcés à avoir 
des relations sexuelles contre leur gré, 
et 24 pour cent sont devenus suicidaires.

De nombreuses personnes se sont 
efforcées de discréditer cette étude. 
Encore une fois, la taille de l’échantillon 
est faible : peu de personnes ont été éle-
vées par un parent homosexuel et étaient 
adultes en 2012. Mais les critiques ne 
parviennent pas à réfuter les conclusions 
de l’étude. Elles émanent manifestement 
d’universitaires désireux d’étouffer des 
conclusions qui leur déplaisent.

Et cette étude est  loin d’être la 
seule à révéler la désagréable vérité. 
Plusieurs études ont montré que les 
hommes homosexuels représentent 
environ 3 pour cent de la population, 
mais qu’ils commettent 30 à 40 pour 
cent de tous les crimes sexuels contre 
des enfants.

Même les universitaires qui tentent 
d’affirmer que l’homosexualité n’a 
aucun lien avec les viols et les abus 
s e x u e l s  c o m m i s  s u r  d e s  e n f a nt s 
admettent le contraire. Un chercheur 
a écrit   :  «   Seuls  21   pour cent des 
agresseurs de petits garçons que nous 
avons étudiés étaient exclusivement 

homosexuels. » Les hommes 
«   e x c l u s i v e m e n t  h o m o -
sexuels  » ne représentent 
qu’une infime partie de la 
société, et il est donc remar-
quable qu’ils constituent un 
agresseur d’enfants sur cinq.

D e  n o m b r e u x  m é d i a s 
grand public répètent le 
mensonge selon lequel il 
n’existe aucune preuve d’une 
corrélation entre l’homo-
sexualité et les abus sexuels 
commis sur des enfants. Ils 

ne peuvent le « prouver » qu’en redéfi-
nissant l’homosexualité. Bien entendu, 
si l’on définit les homosexuels comme 
des « personnes attirées par des per-
sonnes du même sexe mais qui ne sont 
pas pédophiles », on constate que très 
peu d’homosexuels sont pédophiles.

En réalité, la pédophilie est au cœur 
du mouvement homosexuel depuis des 
années.

Personnes ayant déclaré 
avoir été forcées à avoir 
des relations sexuelles 

contre leur gré

Enfants ayant  
déclaré avoir subi  
des attouchements 

sexuels de la  
part d’un parent 

ou d’une personne 
s’occupant d’eux

2 % ont grandi au 
sein d’une famille 
naturelle et intacte

23 % cent ont 
grandi avec une 
mère lesbienne

8 % ont grandi 
dans une famille 
naturelle et intacte

31 % ont grandi 
avec une mère 
lesbienne

25 % ont grandi 
avec un père 
homosexuel

6 % ont grandi 
avec un père 
homosexuel
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LGBTP ?
La Gay Activist Alliance de New York 
était une organisation homosexuelle 
clé au début du mouvement visant à 
promouvoir la tolérance, l’acceptation 
et la popularité de l’homosexualité. Elle 
a été qualifiée d’« organisation militante 
américaine de libération gay la plus 
influente du début des années 1970 », et 
son siège est devenu un monument de la 
ville de New York.

Au début des années  1970, David 
T h o r s t a d ,  p r é s i d e n t  d e  l a  G a y 
Activist Alliance, est devenu membre 
fondateur d’une organisation au nom 
choquant  : la North American Man/
B oy  L o v e  Asso c i a ti o n  ( NA M B L A   ; 
Association nord-américaine pour 
l ’a m ou r  e ntre  l e s  h o m m e s  et  l e s 
jeunes garçons). Ce groupe pédophile 
a ensuite été admis au sein 
de plusieurs organisations 
homosexuelles, bisexuelles 
et transgenres. Thorstad a 
déclaré ouvertement : « Les 
a m o u r e u x  d e s  g a r ç o n s 
o nt  é t é  i m p l i qu é s  d a n s 
le mouvement gay dès le 
début, et leur présence était 
tolérée. » Aussi récemment 
qu’en  2002, l’Association 
internationale lesbienne 
et gay s’est vu refuser la 
reconnaissance des Nations 
unies en tant qu’organisation non 
gouvernementale parce qu’elle « n’a pas 
prouvé qu’elle avait purgé les groupes 
pédophiles » tels que NAMBLA.

Au Royaume-Uni, la Campaign for 
Homosexual Equality (Campagne pour 
l’égalité des homosexuels) a entretenu 
une relation similaire avec la Pedophile 
Information Exchange (groupe britan-
nique visant à la reconnaissance des 
droits des pédophiles). La campagne 
a adopté des motions en faveur des 
pédophiles à deux reprises au moins. 
En Allemagne, le Parti vert a poussé à 
la légalisation de la pédophilie dans les 
années 80 et 90.

À la même époque, Allen Ginsberg a uti-
lisé la poésie pour soutenir le mouvement 
homosexuel. Il a remporté le National 
Book Award for Poetry (Palmarès natio-
nal de livres pour la poésie) en 1974 et 
la médaille d’or du National Arts Club 
en 1979. Il était membre de la NAMBLA et 
écrivait régulièrement pour elle.

Gayle Rubin est professeure à l’uni-
versité du Michigan. Son livre Thinking 
Sex (Penser sexe) est considéré comme 
un texte fondateur du mouvement 
homosexuel-bisexuel-transgenre. Elle 
y écrit que les relations sexuelles entre 
adultes et enfants devraient être léga-
lisées et normalisées et que les pédo-
philes ont été victimes d’une « chasse 
aux sorcières » injuste. « Comme les 
communistes et les homosexuels dans 
les années 1950 », écrit-elle, ils « sont tel-
lement stigmatisés qu’il est difficile de 
trouver des défenseurs de leurs libertés 
civiles, sans parler de leur orientation 
érotique. Par conséquent, la police s’est 
jetée sur eux. La police locale, le FBI et 
les inspecteurs postaux se sont associés 
pour construire un énorme dispositif 
dont le seul but est d’éradiquer la com-

munauté des hommes qui 
aiment les jeunes mineurs. »

C’est ce que pensent de 
nombreuses personnes au 
sein du mouvement homo-
sexuel. Les livres de fiction 
écrits pour les homosexuels 
en sont la preuve : nombre 
d’entre eux sont remplis 
de pédophilie. Le Weekly 
Standard a écrit  : «  La fic-
tion gay est riche en récits 
idylliques de ‘relations inter-
générationnelles,’ comme on 

appelle respectueusement ces relations 
de nos jours. » Plusieurs de ces romans 
se retrouvent dans des anthologies telles 
que The Gay Canon : Great Books Every 
Gay Man Should Read (Le canon gay : 
livres remarquables que tout homosexuel 
devrait lire).

Le Journal of Homosexuality (Journal 
de l’homosexualité) était l’une des publi-
cations les plus courantes du mouve-
ment homosexuel. En 1990, le journal a 
publié une série d’essais intitulée « Male 
Intergenerational Intimacy : Historical, 
Sociopsychological and Legal Perspec-
tives » (Intimité intergénérationnelle 
entre mâles : perspectives historiques, 
socio psychologiques et légales). Dirigée 
par un pédophile, la publication fait 
l’éloge des relations sexuelles entre 
adultes et enfants comme un droit natu-
rel. En 1999, la revue a déclaré : « Les 
relations homme-garçon et femme-fille 
sont sans aucun doute des relations 
entre personnes du même sexe et elles 

constituent bel et bien un aspect de la 
vie des gays et des lesbiennes. »

Les horribles tentatives d’inculquer 
la perversion aux enfants ne datent pas 
d’aujourd’hui  : il s’agit d’un élément 
fondamental du mouvement LGBT, et ce 
depuis le début. Elle a simplement été 
cachée pendant des décennies pendant 
que l’on travaillait à ce que la société 
adopte le mouvement. La prochaine 
lettre ajoutée pourrait être « P ».

Au fur et à mesure que le mouvement 
lesbienne-gay-bisexuel, puis transgenre, 
s’est généralisé, ses dirigeants se sont 
montrés plus prudents dans leurs 
propos, craignant de perdre le soutien 
des électeurs ordinaires. Aujourd’hui, 
le soutien est si fort que le mouvement 
promeut fièrement, effrontément, ces 
thèmes. Ils savent que s’ils doivent choi-
sir entre soutenir le mouvement homo-
sexuel et paraître tolérants ou protéger 
les enfants, ceux qui sont au sommet de 
la société sacrifieront les enfants.

Sacrifier les enfants
La société, les politiciens, les éducateurs, 
les églises et bien d’autres ont suivi ce 
mouvement, malgré le mal inimaginable 
qu’il fait à toute une génération. En tant 
que société, nous en sommes venus à 
considérer cela comme moralement 
acceptable.

Mais qu’en pense Dieu ? Nous n’avons 
pas à débattre de cette question ; la Bible 
nous le dit directement.

«  Tu n’affligeras point la veuve, ni 
l ’o r p h e l i n   » ,  o rd o n n e  D i e u  d a n s 
Exode 22 : 22-24. « Si tu les affliges, et 
qu’ils viennent à moi, j’entendrai leurs 
cris  ; ma colère s’enflammera, et je 
vous détruirai par l’épée ; vos femmes 
deviendront veuves, et vos enfants 
orphelins. »

Pourrait-il y avoir une condamnation 
plus forte  ? Dieu promet de venger 
ceux qui sont sans défense ! Lorsqu’un 
bambin est torturé à mort ou qu’un 
petit enfant subit un lavage de cerveau 
avec une saleté perverse, Dieu se met en 
colère. Et Il répondra effectivement.

Le mouvement homosexuel prêche 
l’amour et la tolérance. Les chrétiens 
ont gobé cette propagande, adopté 
cet amour sirupeux et contrefait, et 
rejeté les enseignements clairs de la 
Bible. Dieu qualifie d’abomination l’ho-
mosexualité, le transgenrisme et tous 

Les hommes  
homosexuels  

représentent 3 pour 
cent de la population

Et Ils commettent  
30 à 40  

pour cent  
de tous les crimes 

sexuels commis 
contre des enfants.
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les éléments du « mouvement LGBT ». 
Quand on en voit les fruits immondes, 
on comprend pourquoi  : à cause des 
dégâts épouvantables qu’ils causent à 
ceux qui y participent, à leurs victimes 
et à la société tout entière.

Dans les prophéties du temps de la fin, 
Dieu compare une telle conduite aux 
sacrifices d’enfants. Il condamne ceux 
« s’échauffant [avec convoitise, selon 
d’autres traductions] près des téré-
binthes, sous tout arbre vert, égorgeant 
les enfants dans les vallées, sous des 
fentes de rochers » (Ésaïe 57 : 5).

Dans Ézéchiel, Dieu dit : « Tu as égorgé 
mes fils, et tu les as donnés, en les fai-
sant passer par le feu en leur honneur » 
(Ézéchiel 16 : 21). Ce chapitre s’adresse 
à « Jérusalem »—mais Ézéchiel a écrit 
trop tard pour donner un avertissement 
quelconque à l’ancienne Jérusalem. Il 
s’agit avant tout d’un avertissement pour 
la Jérusalem spirituelle—l’Église de 
Dieu—mais aussi pour les descendants 
modernes d’Israël en Grande-Bretagne 
et en Amérique (lire notre livre gratuit 
Les Anglo-Saxons selon la prophétie).

Nos peuples ont une histoire avec 
Dieu. La common law britannique et 
la Constitution américaine ont leurs 
racines dans la Bible. Nous devrions 
être les mieux placés pour le savoir. Au 
lieu de cela, nous entraînons le monde 
dans des perversions effroyables et 
sataniques.

Anciennement, Israël et Juda fai-
saient la même chose. La Bible parle 
de Moloc, un ancien dieu cananéen, 
peu connu de l’histoire, que les gens 
adoraient avec des sacrifices d’enfants. 
Jérémie 32 : 35 dit qu’Israël et Juda ont 
commencé à « faire passer par le feu 
leurs fils et leurs filles à Moloc : ce que je 
ne leur ai point commandé ; et il ne m’est 
point monté au cœur qu’ils fissent cette 
chose abominable... » (version Darby).

Clitarque d’Alexandrie, écrivant 
vers  300  avant  Jésus-Christ, décrit 
un sacrifice à Moloc qu’il a vu dans la 
colonie phénicienne de Carthage : « Au 
milieu d’eux se dresse une statue de 
bronze de Kronos, les mains étendues 
au-dessus d’un brasier de bronze dont 
les flammes engloutissent l’enfant. 
Lorsque les flammes tombent sur le 
corps, les membres se contractent et 
la bouche ouverte semble presque rire 
jusqu’à ce que le corps contracté glisse 

tranquillement dans le brasier. C’est 
ainsi que le ‘rictus’ est connu sous le 
nom de ‘rire sardonique’, puisqu’ils 
meurent en riant. »

C’est épouvantable, horrible et diffi-
cile à lire. Pourtant, ce que nous faisons 
aujourd’hui est pire.

Tout d’abord, il faut considérer à 
quel point le mal est plus répandu 
aujourd’hui. Combien d’adolescents 
désorientés ont été poussés au suicide 
par cette idéologie satanique. De la 
Maison Blanche à l’école, les adultes 
poussent à la perversion—et les enfants 
qui la suivent ont une chance sur deux 
d’essayer de se suicider.

La Bible révèle que le mariage et la 
famille ont été créés par Dieu. Il veut 
que les enfants grandissent avec une 
vision pratique de leur avenir éternel 
dans la Famille Dieu. Le mariage et 
la famille peuvent être l’une des plus 
grandes sources de joie et d’espoir pour 
les enfants comme pour les adultes 
(article, page 1).

Le mouvement homosexuel s’attaque 
directement au plan de Dieu pour Ses 
enfants. Il les prive d’espoir, empoi-
sonne leur esprit et tente de les couper 
définitivement de leur Père céleste.

L’objectif de ce mouvement n’est pas 
seulement de détruire la vie physique. Il 
s’agit d’une tentative d’effacer le plan de 
Dieu pour ces enfants.

D i o d o r e  d e  S i c i l e ,  é c r i v a n t 
vers 50 avant Jésus-Christ, a également 
décrit les sacrifices d’enfants à Carthage. 
Il parle d’une crise au cours de laquelle 
la ville a « choisi 200 des enfants les 
plus nobles et les a sacrifiés publique-
ment ». Que pensaient les parents en 

voyant leurs bébés se tordre dans les 
flammes, créant cette horrible grimace 
pour leur dieu assoiffé de sang ? De 
la tristesse, certainement. Mais ils se 
considéraient aussi comme des êtres 
éclairés et désintéressés, sacrifiant ce 
qu’ils avaient de plus précieux pour le 
bien de tous. Sommes-nous meilleurs 
aujourd’hui, alors que nous livrons nos 
enfants à une idéologie qui détruit les 
esprits et les vies, tout en nous félicitant 
et en célébrant notre « fierté » ?

Dieu dit qu’Il punira « dans ma colère, 
dans ma fureur, et dans ma grande irri-
tation » (Jérémie 32 : 37). Lorsque nous 
voyons la façon dont la société s’accom-
mode de cette méchanceté perverse et 
destructrice et la célèbre, nous pouvons 
certainement comprendre pourquoi.

Comment nous en sommes arrivés là
Comment en sommes-nous arrivés à 
un point où la société a embrassé une 
cause aussi diabolique ? Il est essentiel 
de le comprendre, faute de quoi nous 
pourrions nous-mêmes accepter une 
telle cause avec insouciance.

Tout commence par un petit com-
promis avec le péché—la violation de la 
loi de Dieu (1 Jean 3 : 4). Le péché nous 
coupe de Dieu (Ésaïe 59 : 1-2). Comme 
l’indique notre brochure Redéfinir la 
famille, le péché « déforme la pensée, 
se gravant profondément dans l’esprit 
(Jérémie 17 : 1) et brûlant la conscience 
(1 Timothée 4 : 2 ; Éphésiens 4 : 19). Les 
péchés sexuels en particulier perver-
tissent les pensées et les sentiments 
sains. Ils portent atteinte au respect et à 
l’honneur du sexe opposé et à l’apprécia-
tion de la famille telle que Dieu l’a créée. »

Les péchés sexuels se nourrissent 
d’eux-mêmes. Un peu de pornographie 
suscite le désir de quelque chose de 
plus pervers. La pornographie extrême 
entraîne le spectateur encore plus loin 
dans la bassesse. Comme l’a écrit l’au-
teur Andrea Long Chu, lauréate du prix 
Pulitzer, « Le porno efféminé m’a rendu 
trans. »

Romains  1   explique exactement 
comment la société a atteint ce point de 
dépravation.

Le verset 18 nous avertit : « La colère 
de Dieu se révèle du ciel contre toute 
impiété et toute injustice des hommes 
qui retiennent injustement la vérité 

 
Le mouvement LGBTQ ne vise  
pas la tolérance : son objectif  
est la destruction. Pour connaître  
la véritable intention du  
mouvement et savoir 
comment s’y opposer, 
demandez votre 
exemplaire gratuit de 
Redéfinir la famille.

Quel est leur 
véritable 
objectif ?

SACRIFICE PAGE 22 u



SEPTEMBRE-OCTOBRE 2023 9

La pression  
queer

un enfant sur dix de sa 
classe s’identifie désor-
mais comme « trans » ou 
« non binaire ».

Sous l’affirmation et la 
pression constantes des 
adultes et de leurs pairs, 
de plus en plus de jeunes 
de 14 ans se comportent 
comme le sexe opposé 
et essaient même de le 
devenir. L’esprit de toute 
une génération de jeunes 
devient la proie de la pro-
pagande transgenre dans 
les salles de classe et les 
couloirs où ils devraient 
développer l’intelligence 
et le caractère.

L a  m è r e  d e  c e t t e 
jeune fille a reproché à 
un enseignant d’avoir 
utilisé les pronoms « ils/
elles » pour désigner sa 
fille. «  [L]’enseignant 

s’est excusé mais a expliqué qu’il était 
prudent au cas où je serais en transition. 
Il a dit que les enseignants marchaient 
sur des œufs, effrayés d’être étiquetés 
comme transphobes. »

Transphobe. C’est le projectile que 
les radicaux lancent sur tous ceux qui 
ne soutiennent pas pleinement ce 
mouvement radical. Ils définissent la 
transphobie comme ils l’entendent 
et obligent les gens à se plier à leurs 
exigences de plus en plus drastiques. 
Pour se protéger, les enseignants font 
tout ce qu’ils peuvent pour « affirmer » 
le moindre signal qu’un élève pourrait 
envoyer—et trouvent le transgenrisme 
là où il n’y en a pas. Cette situation crée 
un climat de toxicité inimaginable dans 
nos écoles.

«   On a  l ’ impression que tout le 
monde ne parle que des transgenres », 
écrit cette jeune fille de  14  ans. La 
bibliothèque a une section consacrée 
aux livres LGBTQQIA+, et il y a une 
exposition de la Fierté dans l’entrée de 
l’école, avec des drapeaux arc-en-ciel et 
des mots et termes tels que ‘non binaire’, 
‘polysexuel’, ‘demi-garçon’, ‘demi-fille’ et 
‘pansexuel’. Ces mots sont également uti-
lisés dans les cours. Je suis maintenant 
en dixième année, et l’autre jour, une 
fille de ma classe d’anglais a demandé 
si le dieu grec Zeus était un homme ou 

La propagande lgbtq envahit  
l’éducation moderne. Au milieu de 
ce désert, une jeune voix s’élève.  
PAR JOEL HILLIKER

Une drag queen anime une heure du conte 
pour les familles et les enfants lors d’un 
festival de la Fierté dans le Massachusetts.
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L e transgenrisme est en train 
d’engloutir nos écoles et nos 
enfants. Les personnes ayant 
des objectifs profondément 

tordus pour nos enfants savent que 
s’ils peuvent les atteindre lorsqu’ils 
sont jeunes, ils peuvent transformer la 
société—et ils sont bel et bien en train 
d’atteindre les jeunes dans nos écoles.

Des drapeaux et des décorations 
célébrant le transgenrisme et d’autres 
déviances sexuelles dominent les 
salles de classe et les couloirs. Des 
drag-queens se produisent dans les 
gymnases des écoles. Les enfants feuil-
lettent des livres illustrés fournis par 
les bibliothèques scolaires. Des sociétés 
spécialisées dans les programmes sco-
laires fournissent aux préadolescents 
des devoirs sur la masturbation et des 
manuels sur le sexe. Les enfants qui 
protestent sont ridiculisés, on leur dit 
qu’ils devraient être forcés de quitter 
l’école et on les menace de séances de 
propagande sur la diversité, l’égalité et 
l’inclusion. Les enseignants se vantent 
sur les réseaux sociaux d’encourager 
l eu r s  é l ève s  à  ex p é r i m e nte r  u n e 

sexualité déviante et qu’ils les aident à 
la cacher à leurs parents.

Au milieu de cette dégradation morale, 
une jeune voix s’est élevée.

Le 8 février, le Daily Mail a publié 
un article intitulé « What It’s Like to Be 
a Pupil Today as Trans Hysteria Grips 
Schools: One 14-Year-Old Girl Speaks 
Out » (« Ce que c’est que d’être un élève 
aujourd’hui, alors que l’hystérie trans-
genre s’empare des écoles  : une jeune 
fille de 14 ans s’exprime »). Il s’agit d’un 
rapport bouleversant et déchirant sur le 
champ de bataille de la guerre culturelle, 
en l’occurrence une école secondaire 
publique mixte dans le sud-est de 
l’Angleterre.

Voici un aperçu de la réalité de nos 
écoles.

Cette jeune fille a commencé par 
parler de la façon dont les enseignants 
lui demandent régulièrement si elle est 
« en transition ». Les filles qui portent 
des pantalons «  se voient souvent 
demander si nous sommes transgenres, 
spécialement si nous avons les cheveux 
courts, comme c’est mon cas. Le fait 
qu’une fille aime jouer aux jeux vidéo 
ou n’aime pas les vêtements féminins 
ou le maquillage suffit pour qu’elle soit 
considérée comme potentiellement 
transgenre. » Dans cet environnement 
qui encourage la confusion des genres, 
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une femme, et le professeur a répondu 
que Zeus aurait pu ‘s’identifier comme 
non binaire’. Plus récemment, un autre 
professeur a déclaré que Lady Macbeth 
n’était ‘ni un homme ni une femme’. 
Je pense que la plupart des parents 
n’auront aucune idée que c’est ce qu’on 
enseigne à leurs enfants. »

Savez-vous ce que l’on enseigne à vos 
enfants ? Si cette saleté n’a pas déjà 
inondé votre école locale, ce sera bientôt 
le cas.

De nombreux parents se réveillent. Ils 
voient le pouvoir que ces enseignants 
et les conseils scolaires locaux exercent 
sur l’esprit de leurs enfants. Ils assistent 
aux réunions des conseils scolaires, 

s’expriment, tentent d’arrêter ou de 
ralentir le processus. Mais les membres 
des conseils scolaires ne veulent rien 
entendre. Ils agissent comme s’ils 
avaient eux-mêmes plus de droits sur 
ces enfants que n’en ont les parents ! Ils 
endurent la réunion, expulsent parfois 
les parents d’une manière ou d’une autre, 
rejettent les préoccupations des parents 
et continuent à pousser cette saleté.

Et l’environnement scolaire obsédé 
par les transgenres, comme celui qui 
engloutit cette jeune fille de 14 ans, s’in-
tensifie. Elle a écrit que si elle disait quoi 
que ce soit à l’école sur le fait que les 
parents doivent savoir ce qu’on enseigne 
aux élèves, elle perdrait ses amis, qui sont 
« complètement intolérants à l’égard de 
tout ce qu’ils pensent être transphobe. »

Elle voit que quelque chose est ter-
riblement mauvais, et que l’école est 
en train de le cacher. Pourtant, elle ne 
veut pas divulguer son identité ni même 
nommer son école à cause des menaces 
de mort que d’autres ont reçues sur les 
réseaux sociaux de la part d’élèves de 
son école. Pensez-y : les écoliers ont été 
tellement endoctrinés par cette pensée 
toxique qui sème la discorde qu’ils 
sont prêts à s’entre-déchirer pour faire 
respecter une norme morale perverse 
et frauduleuse qu’ils ont apprise des 
radicaux transgenres.

La source de la tendance
Vous devez reconnaître la source de 
cette tendance. Cette autodestruction 

antihumaine vient de Satan le diable. Ce 
que les jeunes se font à eux-mêmes avec 
le soutien et même l’encouragement des 
éducateurs, des psychologues scolaires, 
des médecins et souvent même de leurs 
parents est si tordu, si dépourvu de 
logique et de raison, si incompréhensi-
blement détraqué, que cela prouve qu’il 
y a un dieu de ce monde qui agit dans 
leurs esprits (voir 2 Corinthiens 4 : 4 et 
Éphésiens 2 : 2).

Satan s’attaque aux enfants. Il les 
déteste. Il les trompe. Et il les mutile et 
les détruit.

Jean 8 : 44 résume son caractère : Il 
est le père du meurtre et du mensonge. 
Il est à l’origine de la déviance et de 

la perversion. La Bible nous avertit 
dans 2 Corinthiens 2 : 11 de ne pas igno-
rer ses manœuvres, sinon il prendra 
l’avantage sur nous. Le diable est un 
accusateur et un diviseur. Il inspire les 
pires aspects de notre nature humaine : 
la propre-justice, la vanité, l’arrogance. 
Il encourage les gens à concevoir leurs 
propres normes de bien et de mal, et à 
les appliquer avec un zèle religieux, en 
ignorant ce qui est réellement bien et 
mal tel que défini par Dieu.

C’est exactement ce qui se passe ici. 
Ce mouvement antifamille et anti-Dieu 
transforme les jeunes en fanatiques, en 
troupes de choc d’une fausse religion.

Pression des pairs
Cette jeune fille a décrit comment cer-
tains de ses camarades « transgenres » 
ont simplement cédé à la pression. « J’ai 
eu l’impression qu’ils se joignaient au 
mouvement parce que cela signifiait 
qu’ils étaient considérés comme cool. 
Vous bénéficiez d’un traitement spécial 
si vous dites que vous êtes trans ou 
non binaire et vous devenez soudain le 
centre d’attention lorsque vous ‘sortez 
du placard.’ »

Les adolescents sont très sensibles à 
cette pression sociale. Ils grandissent, 
changent, essaient de comprendre 
les choses, recherchent le respect, le 
statut et l’intégration. Il s’agit là d’une 
tempête parfaite pour entraîner des 
jeunes vulnérables dans le cauchemar 
de la dysphorie de genre, de la tentative 

de défier la biologie—de rejeter tout ce 
qui pourrait les aider à vivre une vie 
heureuse, saine et productive.

Il y a plus de  40  ans, Herbert W. 
Armstrong a écrit dans son livre The 
Missing Dimension in Sex (La dimension 
manquante dans le sexe) : « Certains vou-
draient taire les faits incontournables. 
Mais le bien-être de notre jeunesse est 
en jeu. Les adolescents, qui dérivent 
avec la marée de l’immoralité, dépassent 
avec rapidité leurs aînés dans leur chute. 
Une tendance se dessine. C’est une ten-
dance immorale. Elle s’accélère. Il est 
tout à fait naturel que les jeunes suivent 
la tendance. Ils veulent appartenir à 
un groupe. Il est temps de regarder les 
choses en face. Les gens sont comme des 
moutons. Ils suivent tous le chef jusqu’à 
l’abattoir. Mais ils ne savent pas qu’ils 
sont menés à l’abattoir. Ils sont juste 
un peu stupides. Oui, un peu ! Mais ils 
veulent quand même appartenir à la 
société ! Il est tout simplement naturel 
de suivre le groupe. »

Il parlait des relations sexuelles 
avant le mariage. Mais 40 ans de déclin 
moral plus tard, ses paroles s’appliquent 
parfaitement au mouvement transgenre. 
Le diable nourrit le désir d’acceptation 
des jeunes et se joue d’eux comme d’un 
violon.

Si les parents ne sont pas vigilants—si 
l’enseignement dispensé à la maison 
n’est pas suffisamment solide pour 
c o ntre c a r re r  c ette  te n d a n c e — ou 
s’ils sont intimidés par les autorités 
scolaires ou publiques qui leur disent 
d’accepter la «  transition  » de leur 
enfant ou de le perdre, ou s’ils ont gobé 
l’odieux mensonge selon lequel ces abus 
soutiennent en fait leur enfant—alors ils 
sont impuissants à empêcher que cela 
n’arrive à leurs propres enfants.

‘Un discours constant  
sur la transphobie’
Cette jeune fille a écrit que, parmi ses 
pairs, les termes lesbienne et gay sont 
désormais «  considérés comme une 
insulte.  » Pourquoi  ? Parce que ces 
modes de vie—que Dieu condamne 
comme un péché et une abomina-
tion—sont enracinés dans une vision 
« binaire » du sexe. Pour être une bonne 
personne, orthodoxe, affirmant sa 
transsexualité, il faut croire que le genre 
est fluide.

Les écoliers sont tellement endoctrinés qu’ils s’entre-déchirent  
pour faire respecter une norme morale perverse et frauduleuse.
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C’est dire à quel point nous sommes 
tombés profondément dans cet abîme 
bizarre. Ce mouvement ne sera jamais 
satisfait. Même si vous le vouliez, vous 
ne pourriez jamais vous conformer 
entièrement à leurs normes, parce 
qu’elles évoluent continuellement vers 
une perversité plus profonde.

« Un garçon hétérosexuel sort avec une 
fille hétérosexuelle qui se dit transgenre, 
ce qui l’oblige à dire qu’il est bisexuel », 
écrit cette fille. Mes camarades de classe 
disent souvent que les filles transgenres 
sont ‘meilleures’ que les ‘autres filles’. 
Je trouve cela insultant. Mais les ensei-
gnants ne prennent aucune mesure, 
même s’ils entendent des conversations 
de ce genre.  » Les enseignants qui 
entendent de telles choses craignent non 
seulement la réaction des élèves, mais 
aussi celle de tout le monde, du directeur 
de l’école au gouvernement national.

« On parle constamment de transpho-
bie et de bigoterie », écrit-elle, « et de 
nombreux étudiants qui se disent trans 
parlent constamment d’être des ‘vic-
times’, toute personne qui n’est pas trans 
étant l’auteur du délit. » Cette obsession 
de la victimisation est également pro-
fondément troublante—et satanique. Le 
message est le suivant : vos problèmes 
ne sont pas de votre faute. Quoi qu’il 
arrive dans la vie, surtout si vous pou-
vez revendiquer le statut de minorité 
persécutée, c’est la société qui est à 
blâmer. Ce message enferme les gens 
dans l’échec et le malheur. Elle garantit 
qu’ils n’amélioreront pas leurs propres 
vies. Ils ne se sentent pas responsables 
de corriger ou même de reconnaître 
leurs propres échecs, et au lieu de cela, 
ils se complaisent de plus en plus dans 
la plainte, le ressentiment et l’amertume.

Elle a écrit que son amie « Kelley » 
a v a i t  é t é  «   a f f i r m é e   »  c o m m e 
étant un garçon. «  Elle a de graves 
problèmes de santé mentale et est 
régulièrement absente  de  l ’écol e 
parce qu’elle s’automutile. Kelley a 
effectué sa transition sociale sans 
qu’aucun enseignant ne la remette en 
question. Elle a un nouveau nom et 
peut maintenant utiliser les vestiaires 
des garçons. » Comme c’est criminel 
que des élèves qui ont besoin d’aide 
pour résoudre des problèmes de santé 
mentale soient poussés dans cette 
direction, qui les détruira complètement. 

Honte à ces éducateurs qui sacrifient 
des filles comme «  Kelley  » à cette 
idéologie tordue.

« Presque tous mes amis croient dans 
l’‘identité de genre.’ Les enseignants 
et les élèves appellent les filles et les 
garçons ‘assignés femelle à la naissance’ 
ou ‘assignés mâle à la naissance’. Ces 
termes sont abrégés en AFAN et AMAN. » 
C’est exact : les enseignants ne peuvent 
pas dire « garçons » et « filles ». Tout 
est traité à travers ce filtre effrayant 
conçu pour maintenir constamment le 
« genre » dans l’esprit de ces jeunes.

Au cours de leur scolarité, ces jeunes 
devraient réfléchir aux mathéma-
tiques, aux sciences et aux langues. Ils 
devraient être stimulés par les leçons 
héroïques de l’histoire. Ils devraient 

apprendre à développer leurs capacités, 
à assumer de nouvelles responsabilités, 
à se préparer à une vie productive de 
travail, de création et de don.

L e s  te r m e s  «   a s s i g n é  m â l e  à  l a 
naissance  » et «  assigné femelle à la 
naissance » qui leur sont constamment 
lancés mettent tout cela de côté et les 
réduisent à des rats de laboratoire dans 
le cadre d’une expérience grotesque. 
Il fixe leur esprit sur eux-mêmes—et 
sur le sexe—et sur des choses viles, 
déroutantes et perverses.

L’éducation devrait éclairer leur 
monde et élargir leurs horizons. Au lieu 
de cela, elle les condamne à l’obscurité 
et étouffe leur avenir.

La vérité est exposée
L’école de cette jeune fille dispose 
d’un club sur l’égalité, qu’elle a rejoint 
« parce que je crois en l’égalité des droits 
pour tous, mais j’ai constaté qu’il était 
impossible de parler d’un groupe autre 
que les personnes transgenres, qui était 
victime de discrimination. Il existe une 
règle interdisant de porter des badges 
à l’école, mais certains élèves portent 
des badges avec des drapeaux et des 
pronoms trans, et personne ne les 

réprimande. » Ce groupe prétendument 
victime de discrimination est en fait 
traité comme une classe privilégiée.

« Jusqu’à présent, j’ai accepté la plu-
part des choses. Mais il y a des choses 
que je ne peux pas laisser passer. Par 
exemple, j’aime beaucoup [l’auteur] J.K. 
Rowling, mais une amie l’a traitée de 
FRET (féministe radicale excluant les 
personnes trans) et m’a dit qu’elle avait 
le cœur brisé d’entendre que J.K. était 
‘anti-trans’. J’ai demandé en quoi J.K. 
était transphobe, mais cette amie n’a pas 
pu me donner de réponse, elle a juste 
dit : ‘J’espère que tous les FRET vont 
mourir.’ J’ai été choquée par sa colère.

«  Il y a également eu des commen-
taires violents sur les réseaux sociaux à 
l’égard des ‘transphobes’, et des élèves 
de l’école ont menacé de les étrangler. »

La vérité est exposée. S’il est une 
chose dont ce mouvement aime se 
réclamer, c’est bien l’amour—l’accepta-
tion, l’inclusion, l’accueil de tous, quoi 
qu’il arrive. Pourtant, les transsexuels 
éprouvent souvent du ressentiment 
même à l’égard des homosexuels et des 
féministes radicales. Si vous ne pensez 
pas exactement comme eux, ils vous 
attaqueront sans pitié. Ce mouvement 
n’est pas un mouvement d’amour—il 
engendre une haine violente. Il n’est 
pas question d’inclusion—il exige 
une conformité totale. Il ne s’agit pas 
d’acceptation—mais de coercition et de 
conformité.

La haine, l’arrogance, l’intimidation 
et la violence de ces personnes pro-
viennent de la même source maléfique 
que leurs tragiques et terribles perver-
sions sexuelles. Il apparaît chaque jour 
plus clairement qu’il s’agit d’un mouve-
ment satanique.

C’est, en fait, une preuve puissante 
d’une vérité sur laquelle la Trom-
pette a beaucoup écrit au cours de 
nos 33 années de publication—que nous 
vivons dans un temps prophétisé dans 
la Bible où Satan et ses démons ont été 
précipités et confinés sur la Terre. « …
Malheur à la terre […] ! Car le diable est 
descendu vers vous, animé d’une grande 
colère, sachant qu’il a peu de temps » 
(Apocalypse 12 : 12).

Quel malheur nous souffrons lorsque 
les enseignants n’utilisent pas les mots 
« il » ou « elle » pour décrire les élèves 

Si vous ne pensez pas 
exactement comme eux, ils 
vous attaqueront sans pitié. 
Ce mouvement n’a rien à voir 
avec l’amour—il engendre 
une haine violente.
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« J e ne veux pas que ce 
q u i  m ’e s t  a r r i v é 
arrive à nouveau à 
un autre enfant », a 

déclaré Chloe Cole lors d’une interview 
accordée le 25 mai à True North.

Ce qui lui est arrivé, c’est qu’à l’âge 
de 12 ans, elle est tombée dans un puit 
sans fond sur Internet où elle a été 
convaincue que devenir une femme 
serait une expérience épouvantable 
et humiliante. « [L]e dogme féministe 
auquel j’étais exposée sur des sites tels 
qu’Instagram et Tumblr expliquait à 
quel point l’expérience féminine était 
douloureuse et à quel point des choses 
comme la grossesse et l’accouchement 
étaient horribles et inutiles, » a-t-elle 
déclaré. « C’était très anti-femme et 
cela ridiculisait souvent non seule-
ment ces processus, mais aussi les 
mères et  [...]  le rôle traditionnel de  
la femme. »

Chloe a ajouté : « Ce genre de choses 
m’a beaucoup effrayée à l’idée de devenir 

une femme et d’en faire l’expérience par 
moi-même. »

D e  n o m b re u s e s  p e r s o n n e s  qu i 
postaient dans les communautés fré-
quentées par Chloe, 12 ans, étaient—ou 
prétendaient être—des jeunes filles qui 
disaient être nées dans le mauvais corps 
et qui avaient commencé à s’identifier 
comme des hommes. « J’ai trouvé cela 
très compréhensible parce qu’en gran-
dissant, j’étais un peu du côté garçon 
manqué », disait-elle. « J’ai toujours eu 
l’impression qu’il y avait quelque chose 
qui me distinguait des autres enfants, 
et maintenant il me semblait que j’avais 
une explication à ce sentiment. »

En réalité, presque tous les jeunes 
éprouvent des difficultés sociales, des 
inquiétudes quant à leur intégration 
parmi leurs pairs et des appréhensions 
face à l’âge adulte. Si Chloe avait vécu 
à une autre époque et dans un autre 
lieu, les autorités dans sa vie l’auraient 
rassurée en lui disant que ce qu’elle res-
sentait était courant. Elles lui auraient 

  Les  hérétiques

Le mouvement lgbtq veut les faire taire—mais il est difficile  
d’ignorer l’opposition angoissée à la ‘transition’ parmi ceux  
qui regrettent de l’avoir essayé. PAR JEREMIAH JACQUES

expliqué que la féminité est une chose 
merveilleuse et l’auraient guidée avec 
amour pour qu’elle embrasse sa nature 
biologique.

Mais c’était en 2016, en Californie.
Chloe et ses parents ont rapidement 

consulté une série de spécialistes qui 
ont déclaré qu’elle souffrait d’une 
dysphorie de genre grave et qu’elle avait 
besoin d’un traitement médical d’ur-
gence. « Ils ont dit à mes parents qu’il 
n’y avait pas d’autre option, que cela ne 
pouvait pas attendre que je sois adulte, 
que cela devait se faire maintenant—et 
que si cela ne se faisait pas, il était très 
probable que je me tuerais. »

On leur a demandé : « Préférez-vous 
avoir une fille morte ou un fils vivant ? »

Chloe n’était pas présente lors de 
ces conversations importantes. Et elle 
affirme qu’elle n’a jamais été suici-
daire jusqu’à ce que ses parents soient 
contraints de suivre les conseils des 
spécialistes.

Dosée et découpée
À l’âge de 13 ans, Chloe a été mise sous 
un puissant inhibiteur de la puberté 
a p p e l é  L u p ro n ,  qu i  s u p p r i m e  l a 
production d’hormones sexuelles par 
l’organisme. Quelques semaines après 
la première injection, elle a ressenti des 
bouffées de chaleur et des démangeai-
sons inhabituelles sur tout le corps. 
« J’étais en ménopause alors que j’étais 
en classe de huitième », a-t-elle dit.

C h l o e  e s t  é g a l e m e n t  d e v e n u e 
léthargique, abattue et incapable de se 
concentrer à l’école. Mais il était temps 
de passer à la phase suivante de son 
traitement : la testostérone. Avant la 
première injection, un endocrinologue 
lu i  a  d i t  que  l a  c o m bi n a i s o n  d e s 
bloqueurs de puberté et des injections 
de testostérone provoquerait une 
a t r o p h i e  v a g i n a l e  q u i  r e n d r a i t 
l’activité sexuelle douloureuse pour 
elle sans œstrogène topique. «  Mais 
j’avais 13 ans », disait-elle, « et je n’étais 
pas encore sexuellement active, donc je 
ne comprenais pas vraiment ce que cela 
signifiait ».

Le même endocrinologue a également 
dit à Chloe à cette époque que ces médi-
caments affecteraient probablement 
sa fertilité à l’âge adulte. « Mais j’étais 
encore une enfant et je n’envisageais pas 
d’avoir des enfants à mon tour », a-t-elle 

Chloe Cole s’exprime  
lors d’une conférence 
de presse au Capitole, 
le 20 septembre 2022,  

à Washington, D.C.

DREW ANGERER/GETTY IMAGES
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déclaré. « Je ne savais pas à quel point 
cela serait important [...] alors j’ai dit 
que ‘cela ne me dérangeait pas.’ »

On lui a donc injecté de la testosté-
rone et, très vite, sa léthargie a fait place 
à la vivacité et à la confiance. « Je me 
suis sentie extraordinairement bien 
parce que je pensais que mon corps était 
enfin sain et que j’avais retrouvé mon 
énergie », a-t-elle déclaré. Elle a égale-
ment commencé à devenir plus angu-
leuse et musclée, avec une mâchoire 
plus nette, des épaules plus larges et 
une pilosité corporelle et faciale plus 
importante. Elle a commencé à avoir la 
voix d’une personne totalement diffé-
rente. « Tout au long du lycée, j’avais en 
fait une voix plus grave que la plupart 
des garçons de mon âge, et même que 
certains de mes professeurs. »

Une fois les modifications chimiques 
mises en place, les spécialistes ont 
déclaré qu’il était temps de passer à 
l’étape suivante de la transition de 
Chloe : passer sous le bistouri.

Le 3 juin 2020, à l’âge de 15 ans, elle 
a subi une double mastectomie. « Mes 
seins ont complètement disparu », a-t-
elle déclaré, ajoutant que l’intervention 
comprenait des greffes de peau qui 
continuent à laisser échapper du liquide, 
même trois ans plus tard. «  Je dois 
porter des bandages sur ma poitrine 
tous les jours à cause de cela et ça ne 
s’arrête pas, et je n’ai aucune idée de ce 
que c’est. » Le chirurgien qui a infligé 
a Chloe sa plaie de défigurement et 
ses greffes de peau lui a dit que tout ce 
qu’elle pouvait faire était de garder de la 
vaseline et des bandages sur la zone.

Pendant les mois qui ont précédé et 
suivi sa mastectomie, Chloe s’appelait 
Leo.  Et  malgré les complications, 
elle était la coqueluche de son lycée. 
«  C’était vraiment bien pendant un 
certain temps », a-t-elle dit. « J’ai noué 
des amitiés et j’ai eu des opportunités 
sociales que je n’avais pas vraiment eues 
auparavant. »

Mais il n’a pas fallu longtemps pour 
que la nouveauté s’estompe.

Quelques mois après l’opération, 
Chloe commença à reculer devant la 
personne qu’elle voyait dans le miroir. 
La vue de sa silhouette lui donnait 
physiquement la nausée et c’est à ce 
moment-là, pour la première fois, qu’elle 
devenait suicidaire.

‘Le retour en arrière’
En mai 2021, Chloe, aujourd’hui âgée 
de  17  ans, était convaincue que sa 
tentative de transition avait été une 
erreur colossale causée principalement 
par des experts médicaux qui l’avaient 
imposée à elle et à ses parents. «  Le 
processus de mon diagnostic n’a pas 
été suffisamment approfondi », a-t-elle 
déclaré. «  Le dossier indiquait que 
j’avais déjà été diagnostiquée comme 
souffrant de troubles de l’attention, 
que je présentais des symptômes très 
marqués d’autisme, que j’avais des 
difficultés sociales et que je présentais 
les symptômes d’un trouble de l’image 
corporelle. Mais rien de tout cela n’a été 
pris en considération lors du diagnostic 
ou du traitement. »

Accablée de regrets, elle a cessé de 
prendre des injections de testostérone 
et a recommencé à se présenter comme 

une femme. Mais l’arrêt soudain de 
l’hormone sexuelle masculine a été une 
autre grande secousse pour son jeune 
corps et son jeune esprit, la laissant 
physiquement malade et émotionnel-
lement instable. « Le retour en arrière 
n’a pas été facile », disait-elle. « Il est 
devenu très difficile de me réguler émo-
tionnellement à cause du déséquilibre 
hormonal extrême dans mon corps et 
cela affectait toutes mes relations. »

Quelques mois après le début de sa 
dernière année d’études, Chloe n’avait 
pratiquement plus d’amis. Elle n’a pas 
tardé à quitter l’école.

Alors que les complications persis-
taient, elle se retrouvait également 
rejetée par les spécialistes qui l’avaient 
poussée à faire sa transition. « Après 
avoir arrêté la transition », a-t-elle dit, 
«  vous êtes pratiquement poussé de 
côté par vos propres médecins qui vous 
ont aidé à obtenir ces traitements. » 
Elle ajoute : « Il n’y a pas de codes en 
place dans les soins de santé pour les 
personnes qui ont arrêté leur transition 

ou qui regrettent leur transition ou qui 
ont eu une complication quelconque 
à la suite de ces traitements, de sorte 
que les médecins n’ont rien à respecter 
lorsqu’ils décident de la manière de 
nous traiter. »

En plus de tout  cela,  Chloe est 
devenue la cible de harcèlement de la 
part des militants transgenres qui lui 
avaient assuré, des années auparavant, 
qu’essayer de devenir un homme résou-
drait ses problèmes. « Le simple fait de 
parler de mes regrets les a choqués et 
ils m’ont dit que mon expérience n’était 
pas importante », raconta-t-elle. Les 
militants ont dit à Chloe qu’elle « nuisait 
à la communauté transgenre » parce que 
son message de regret « empêchait les 
gens de recevoir les soins dont les vraies 
personnes transgenres avaient besoin ».

Il n’a pas fallu longtemps pour que le 
harcèlement la pousse au silence. « J’ai 
cessé de parler de mon expérience 
pendant un certain temps », a-t-elle 
déclaré.

Mais au fur et à mesure qu’elle prenait 
conscience de tout ce qu’elle avait vécu, 
Chloe a senti qu’elle ne pouvait pas se 
taire. « Je voulais dénoncer la commu-
nauté transgenre et la façon dont elle 
s’en prend aux enfants et aux jeunes 
adultes vulnérables et dont elle traite les 
personnes dont la transition a échoué », 
a-t-elle déclaré. « J’ai senti la respon-
sabilité de prendre ça sur moi-même 
parce que je ne veux pas que ce qui 
m’est arrivé arrive à nouveau à un autre 
enfant, parce que ce n’est jamais un 
traitement approprié pour les enfants. »

Elle a intenté une action en justice 
très médiatisée contre son prestataire 
de soins de santé et les médecins qui 
ont « décidé de pratiquer sur elle une 
expérience de changement de sexe 
mutilante et mimique », selon les termes 
du litige. Elle consacre désormais son 
temps à dénoncer ce qu’elle appelle 
« l’abus » que constitue le fait de « laisser 
croire à un enfant qu’il est en fait né 
dans le mauvais corps ». Et Chloe n’est 
pas la seule.

‘Ralentir ce train’
En  2013, un psychologue du dépar-
tement des Anciens combattants a 
convaincu le Navy SEAL Chris Beck, 
profondément déprimé, qu’il était 
une femme enfermée dans un corps 

Entre 2009 et 2019, le  
nombre d’enfants à qui l’on 
a conseillé une transition 

médicale a augmenté 
de 1 000 pour cent pour  
les garçons et de 4 400  

pour cent pour les filles.
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d’homme. Beck a suivi une thérapie 
hormonale, une chirurgie faciale et 
une augmentation mammaire. « J’étais 
naïf, j’allais très mal, on a profité de 
moi », a-t-il déclaré lors d’une interview 
accordée à Robby Starbuck 
en décembre  2022. Deux 
mois plus tôt, Beck avait 
annoncé sur Facebook qu’il 
se détransitionnait. «  J’ai 
vécu l’enfer ces dix dernières 
années  », a-t-il écrit. «  Je 
regarde en arrière et je vois 
comment j’ai détruit tout 
ce qui était saint dans ma 
vie, le temple de Dieu, nos 
corps, ce que nous avons 
ici » et « j’aurais aimé avoir 
quelqu’un qui m’aurait aidé. » Depuis, 
Beck a essayé d’être cette personne pour 
les autres. Il prend la parole pour avertir 
les parents et les enfants de ne pas 
laisser les « experts » les contraindre à 
prendre des décisions qui changeront 
leur vie. « Quelqu’un doit essayer de 
ralentir ce train », a écrit Beck. « Je me 
suis opposé à la folie pour sauver des 
enfants innocents. »

Helena Kerschner, une femme de 
l’Ohio, a commencé sa transition à l’âge 
de 20 ans. « Mon médecin [...] m’a donné 
le feu vert pour commencer la transition 
dès la première visite », a-t-elle écrit 
dans un article d’opinion paru dans 
Newsweek le 25 juin 2021. « Un an plus 
tard, je serais recroquevillée dans mon 
lit, serrant mes cicatrices de double 
mastectomie et sanglotant de regret » 
parce que ce qu’elle pensait être une 
dysphorie de genre « s’est avéré provenir 
d’autres problèmes de santé mentale ». 
Les hormones du sexe opposé l’ont 
rendue suicidaire et ont abouti à deux 
hospitalisations pour automutilation. 
En ce qui concerne sa décision d’avertir 
les autres de ne pas suivre son chemin, 
elle a écrit : « De vraies vies sont en jeu. »

Soren Aldaco a été absorbée par des 
groupes de sous-culture en ligne à l’âge 
de 11 ans et a commencé à prendre des 
stéroïde sexuels à 17 ans. Deux ans plus 
tard, elle a subi une double mastectomie. 
Elle a souffert « d’hématomes bilatéraux 
massifs » à la suite de l’intervention, ainsi 
que d’une atrophie vaginale, d’une insta-
bilité hormonale et de graves problèmes 
gastro-entérologiques. Elle a rapidement 
dû prendre 11 médicaments différents sur 

ordonnance pour faire face à l’ensemble 
de ses problèmes physiques et psycho-
logiques. Six mois après l’opération, elle 
a commencé à se détransitionner. En 
mars, elle a témoigné devant l’assemblée 

législative de l’État du Texas 
contre les « soins d’affirma-
tion du genre », déclarant : 
« Les enfants méritent mieux 
que la chirurgie plastique et 
les hormones. »

Les histoires de femmes 
telles que Camille Kiefel, 
Grace Lidinsky-Smith et 
Charlie Evans sont similaires. 
Après que Charlie a rendu 
publics ses avertissements, 
elle a été contactée par plus 

de 300 autres personnes qui ont déclaré 
avoir vécu des expériences similaires.

Combien de personnes ont  
des ‘regrets de transition’ ?
Les militants transgenres affirment que 
l’expérience de Chloe et de ces autres 
personnes est si rare qu’elle n’est pas 
pertinente et qu’il est même dangereux 
de l’évoquer. Ils affirment que le nombre 
de personnes qui éprouvent des « regrets 
de transition  » est minuscule et ne 
devrait pas ralentir leur croisade visant à 
remodeler radicalement la société. Pour 
preuve, ils citent très souvent une étude 
menée par les Archives of Sexual Behav-
ior (Archives de comportements sexuels) 
en Suède entre 1960 et 2010. Elle a révélé 
que  2,2  pour cent des per-
sonnes ayant changé de sexe 
regrettaient leur décision.

Mais il faut reconnaître 
que la société a radicalement 
changé ces dernières années.

Jusqu’en  2013,  les per-
sonnes cherchant à vivre 
c o m m e  l e  s e x e  o p p o s é 
étaient qualifiées de malades 
m e nta l e s  pa r  l e  Ma n uel 
diagnostique et statistique 
des troubles mentaux, qui 
est considéré comme un 
texte sacré par les psychologues pro-
fessionnels. L’écrasante majorité des 
gens ordinaires voyaient également ces 
personnes d’un mauvais œil. En raison 
de ces perceptions, il était extrêmement 
rare que quelqu’un s’identifie au sexe 
opposé et cherche à vivre comme lui. 
Le Conseil national suédois de la santé 

et du bien-être a déclaré en 2005 qu’au 
cours des décennies précédentes, 
seulement environ un habitant du pays 
sur 100 000 s’était engagé dans cette voie.

Ceux qui ont participé à l ’étude 
de 1960 à 2010 faisaient partie de ce 
minuscule fragment de pourcentage. 
Ils auraient pris des mesures médicales 
pour changer de sexe en dépit d’une 
forte stigmatisation et seulement après 
des années de conseil et de réflexion. Ils 
étaient également tous adultes lorsqu’ils 
ont pris cette décision capitale. Il n’est 
donc pas surprenant que près de 98 pour 
cent d’entre eux aient maintenu le cap.

Mais en 2013, le Manuel diagnostique et 
statistique des troubles mentaux a aban-
donné l’étiquette « trouble de l’identité de 
genre » au profit de « dysphorie de genre » 
et a déclaré que cette condition n’était 
pas une pathologie à corriger mais plutôt 
une détresse qui devrait être résolue 
d’une manière ou d’une autre. Ce chan-
gement s’inscrivait dans le cadre d’une 
vaste évolution sociétale dans le monde 
occidental, qui s’éloignait des rôles 
sexuels traditionnels et exaltait tous les 
modes de vie non traditionnels et non 
hétérosexuels. Au cours de la décennie 
qui s’est écoulée depuis, ce changement 
a pris une ampleur considérable et a  
complètement transformé le paysage 
sociétal.

Le monde d’aujourd’hui est radicale-
ment différent de ce qu’il était pendant 
la majeure partie de la période cou-

verte par l’étude Suédoise,  
particulièrement pour les 
jeunes.

Gallup a constaté l’année 
dernière que le  nombre 
d’adultes américains s’iden-
tifiant comme quelque chose 
d’autre qu’hétérosexuels 
a atteint le chiffre record 
de  7,1  pour cent. Et pour 
l e s  p l u s  j e u n e s  a du l t e s 
i n t e r r o g é s — c e u x  n é s 
entre 1997 et 2003—ce chiffre 
atteint le chiffre stupéfiant 

de 20,8 pour cent. Par ailleurs, un son-
dage Pew réalisé la même année a révélé 
que 40 pour cent des Américains pensent 
que le genre est fluide et n’est pas  
déterminé par le sexe identifié à la 
naissance.

Dans ce climat sociétal, un grand 
nombre de jeunes sont profondément 

7,1 pour cent  
des adultes améri-
cains s’identifient 
comme quelque 
chose d’autre 
qu’hétérosexuels.  
Ce chiffre augmente 
chez les jeunes 
générations.
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désorientés. Dès que l’un d’entre eux 
parle de perplexité liée au genre ou 
de problèmes d’image corporelle, de 
nombreux pairs et même des parents 
s’empressent d’appliquer le diagnostic 
désormais chic du transgenrisme. Les 
experts médicaux insistent de plus en 
plus sur le fait que le seul remède viable 
à cette perplexité est une « transition » 
rapide. Une étude menée au Royaume-
Uni a montré qu’entre 2009 et 2019, le 
nombre d’enfants à qui l’on a conseillé 
une transition médicale a augmenté 
de 1 000 pour cent pour les garçons et 
de 4 400 pour cent pour les filles.

La popularité de l’étiquette trans et 
la rapidité de ce charlatanisme médical 
font que beaucoup plus de personnes 
décident aujourd’hui d’effectuer une 
transition, et la plupart d’entre elles le 
font sans trop se soucier du coût.

Le résultat est que bien plus de 2 pour 
cent d’entre eux en viennent, comme 
Chloe, à regretter rapidement leur 
décision. Le Journal of Clinical Endocri-
nology and Metabolism (Journal de l’en-
docrinologie clinique et du métabolisme) 
a publié en 2022 une étude intitulée 
« Continuation of Gender Affirming Hor-
mones Among Transgender Adolescents 
and Adults » (Poursuite des hormones 
d’affirmation de genre chez les ado-
lescents et adultes transgenres). Cette 
étude a examiné 1 000 personnes ayant 
commencé à prendre des hormones 
transgenres et a constaté que, quatre ans 
plus tard, environ 70,2 pour cent d’entre 
elles continuaient à les prendre.

Près de 30 pour cent d’entre eux se 
trouvent donc dans la situation de Chloe, 
un chiffre presque 14 fois supérieur à 
celui souvent cité dans l’étude obsolète 
sur les Suédois.

Et comme la tendance transgenre 
s’est imposée très rapidement, même ce 
chiffre de 30 pour cent pourrait ne pas 
refléter les taux d’inversion à long terme. 
«  On ne connaîtra pas avant de nom-
breuses années l’ampleur des regrets et 
de la détransition chez les jeunes qui font 
la transition aujourd’hui, dans des cir-
constances très différentes de celles du 
passé », écrit Sarah Jorgenson, une étu-
diante pour un doctorat à l’Université de 
Toronto, dans le numéro de juin 2023 de 
la revue Archives of Sexual Behavior.

C’est une réalité effrayante. Le chan-
gement de sexe est vendu comme une 

de petit enfant, mais si peu se sont  
rendus humbles.

Les gens ont la nature humaine, 
influencée par Satan, et cette nature 
doit changer. Aujourd’hui, la nature 
humaine est de plus en plus fortement 
influencée par la nature orgueilleuse, 
égoïste, anti-Dieu, anti-mariage, antifa-
mille de Satan, et elle devient de plus en 
plus sinistre. La Bible nous montre où 
cela mène.

Les cœurs des pères
Le prophète Daniel a rédigé cette 
prophétie du temps de la fin : « En ce 
temps-là se lèvera Micaël, le grand chef, 
le défenseur des enfants de ton peuple ; 
et ce sera une époque de détresse, telle 
qu’il n’y en a point eu de semblable depuis 
que les nations existent jusqu’à cette 
époque. En ce temps-là, ceux de ton 
peuple qui seront trouvés inscrits dans 
le livre seront sauvés » (Daniel 12 : 1). 
Nou s  n ou s  d i r i ge o n s  m a i nte n a nt 
vers cette période prophétisée de 
souffrances incomparables !

Mais remarquez  : Dieu promet de 
protéger Sa Famille, les vrais chrétiens 
qui sont humbles et enseignables.

Regardez cette promesse addition-
nelle majestueuse : « Plusieurs de ceux 
qui dorment dans la poussière de la 
terre se réveilleront, les uns pour la vie 
éternelle, et les autres pour l’opprobre, 
pour la honte éternelle. Ceux qui auront 
été intelligents brilleront comme la 
splendeur du ciel, et ceux qui auront 
enseigné la justice, à la multitude bril-
leront comme les étoiles, à toujours et à 
perpétuité » (versets 2-3).

Il s’agit d’une relation au niveau 
de Dieu—le mariage et la famille ! La 
Famille Dieu—le mariage de Dieu !

Dieu déclare dans Malachie 4 : 5-6 : 
« Voici, je vous enverrai Élie, le prophète, 
avant que le jour de l’Éternel arrive, ce 
jour grand et redoutable. Il ramènera 
le cœur des pères à leurs enfants, et 
le cœur des enfants à leurs pères, de 
peur que je ne vienne frapper le pays 
d’interdit. »

Avant le « temps de détresse » sans 
précédent et le « jour grand et redou-
table du Seigneur » prophétisés dans 
Daniel, Malachie et d’autres écritures, 
Dieu a envoyé un homme pour avertir le 

u LE MARIAGE SUITE DE LA PAGE 3panacée pour les jeunes en difficulté. 
Les hormones et les opérations chirur-
gicales ont des effets permanents et 
grotesques sur leur corps et leur esprit. 
Pourtant, nous entendons rarement 
parler de la façon dont beaucoup de 
ces personnes réalisent qu’elles s’iden-
tifient en fait à leur sexe biologique et 
qu’elles souhaiteraient n’avoir jamais 
été poussées sur cette voie tordue et 
cauchemardesque.

‘Il créa l’homme et la femme’
Les activistes convainquent de plus en 
plus de jeunes et leurs parents qu’es-
sayer de changer de sexe est la façon 
de traiter la confusion et de trouver le 
bonheur. Mais il est clair que cela cause 
beaucoup de souffrance. Il s’agit d’un 
phénomène général dans la conduite 
humaine, dont la Bible nous a mis en 
garde : « Telle voie paraît droite à un 
homme », dit Proverbes 14 : 12, « mais 
son issue, c’est la voie de la mort. »

Les solutions que les gens imaginent 
pour tenter de résoudre les problèmes 
de la vie leur semblent valables. Mais la 
perception humaine est tragiquement 
peu fiable. Dans de nombreux cas, ce 
n’est qu’après avoir adopté une méthode 
et l ’avoir vue échouer de manière 
catastrophique que nous comprenons 
que nous étions dans l’erreur dès le 
départ. Et même dans ce cas, il arrive 
que l’on refuse de s’avouer vaincu et que 
l’on reprenne la même solution vouée à 
l’échec.

Jérémie  17  :  9  déclare  : «  Le cœur 
est tortueux par-dessus tout, et il est 
méchant : qui peut le connaître ? » Nos 
cœurs nous aveuglent très habilement 
sur notre propre mal. Même lorsque 
nous nous comportons de manière tota-
lement égoïste et destructrice, ils peuvent 
nous convaincre, à un certain niveau, que 
nous sommes la lumière des hommes.

Comment pouvons-nous nous élever 
au-dessus de notre perception erronée 
et de notre aveuglement ? Le seul moyen 
est de cesser de placer notre confiance 
dans nos cœurs intrigants et de la placer 
plutôt dans le Dieu qui nous a créés.

« La crainte de l’Éternel est le com-
mencement de la sagesse  », affirme 
Psaumes 111 : 10. Apprendre à craindre 
Dieu—ce qui signifie Le respecter pro-
fondément et reconnaître la supériorité 
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  classe 
dirigeante 
pervertie
Les prédateurs sexuels au sein  
de l’élite du pouvoir américain  
sont en train de transformer  
fondamentalement  
la société.
PAR STEPHEN FLURRY  
ET ANDREW MIILLER

Scandales de sollicitation homosexuelle 
impliquant Larry Craig. Scandales de 
bestialité impliquant Themis Matsou-
kas. Ces scandales ne sont qu’un petit 
échantillon de la débauche, de la dépra-
vation et du comportement prédateur 
qui ont infecté les échelons supérieurs 
de la société américaine.

Les élites politiques, économiques 
et des médias utilisent le langage de la 
tolérance et de la diversité pour donner 
un vernis bon marché à leurs pensées et 
à leurs actes ignobles. En réalité, elles 
exercent leur pouvoir pour contribuer 
à une tendance unique qui peut, à elle 
seule, détruire notre société.

Les gens ordinaires permettent cela 
parce qu’ils ont accepté le mensonge 

C e qui semblait être une 
théorie du complot fantai-
siste il y a encore quelques 
années s’est révélé être un 
fait sombre et écœurant. 

Les États-Unis sont contrôlés par des 
dirigeants qui sont non seulement 
corrompus, mais aussi personnellement 
impliqués dans des perversions sexuelles.

Allégations d’agression sexuelle 
c o n t r e  J o e  B i d e n .  A c c u s a t i o n s 
d’extorsion sexuelle contre Hunter 
Biden. Accusations de trafic sexuel et 
de pédophilie contre Jeffrey Epstein. 
Accusations d’adultère en série contre 
Bill Clinton. Scandale des sextos impli-
quant Anthony Weiner. Scandales de 
prostitution impliquant Eliot Spitzer. 

des médias selon lequel un tel compor-
tement est normal, et parce qu’ils sont 
souvent pris dans leurs propres vices 
sexuels. Ainsi, le boycott occasionnel 
des conservateurs contre une entre-
prise qui soutient la perversion ne fait 
pas une grande différence.

Il est stupéfiant de constater la rapidité 
avec laquelle les perversions sexuelles 
sont popularisées, célébrées et même 
imposées. Des sociétés américaines mul-
timilliardaires—en particulier des socié-
tés disposant de budgets publicitaires 
importants, d’une expertise médiatique 
et d’autres interactions à grande échelle 
avec le public—ont imposé la fornication, 
l’homosexualité et même la mutilation 
sexuelle dans la vie de tous les jours. Il est 
devenu pratiquement impossible pour 
les gens de les éviter.

Amazon. Anheuser-Busch. Bank of 
America. Etsy. Disney. GoFundMe. Ins-
tacart. J.P. Morgan Chase. KitchenAid. 
PetSmart. Target. Walmart. YouTube. 
Ce ne sont là que quelques-unes des 
milliers d’entreprises qui donnent la 
priorité à des programmes radicaux 
d’ingénierie sociale, avant même leurs 
propres résultats. Target fait face à des 
boycotts à cause d’une nouvelle ligne 
de « maillots de bain pro-LGBTQ » pour 
enfants. PetSmart vend des colliers pour 
chats aux couleurs de l’arc-en-ciel, des 

bikinis de « fierté » pour chiens et 
des débardeurs de « fierté » 

pour lézards. Walmart a 
fait don de 500 000  

d o l l a r s  a m é r i -
cains à PFLAG, 

l’un des plus 

La
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Les États-Unis d’Amérique possèdent 
ce que l’on pourrait appeler un complexe 
industriel ‘woke’. C’est ce que l’auteur 
James Lindsay a comparé à « un racket 
d’extorsion, comme la mafia  ». Les 
entreprises qui se conforment à la mafia 
woke sont récompensées par des finan-
cements et des éloges. Les entreprises 
qui la défient sont punies et ostracisées.

Voici comment fonctionne ce complexe 
industriel. Une grande partie du pouvoir 
accumulé par les libéraux est concentrée 
dans le plus grand groupe d’activistes 
lesbiennes, gays, bisexuels, transsexuels 
et homosexuels du monde : la Human 
Rights Campaign (Campagne pour les 
droits de l’homme). Ce groupe reçoit 
des dizaines de millions par an de l’Open 
Society Foundation (Fondation pour une 

société ouverte) de George Soros, de la 
Silicon Valley Community Foundation 
(Fondation de la communauté de la 
Sillicon Valley) et de la Planned Paren-
thood Federation of America (Fédération 
américaine du planning familial). L’un de 
ses principaux projets est la création du 
Corporate Equality Index (Indice d’égalité 
des entreprises, ou IEE), qui mesure 
les « politiques, pratiques et avantages 
relatifs aux employés lesbiennes, gays, 
bisexuels, transgenres et queers » d’une 
entreprise. Les entreprises qui atteignent 
le maximum de 100 points sur l’indice 
reçoivent le titre de « Meilleur lieu de 
travail pour l’égalité LGBTQ ».

Cet IEE serait  à  peu près aussi 
pertinent que n’importe quelle autre 
formule élaborée par n’importe quelle 
faction d’intérêt particulier, sauf qu’elle 
fait partie du modèle d’entreprise envi-
ronnemental, social et de gouvernance 
(ESG). Cet ensemble de normes évalue 
une entreprise en fonction de la manière 
dont ses dirigeants utilisent leur pouvoir 
pour changer l’environnement et la 
société. Et ceux qui ont inventé ce modèle 
veulent rendre la société beaucoup plus 
radicale et plus woke.

Les trois plus grandes sociétés de ges-
tion passive des États-Unis promeuvent 
l’idéologie ESG. BlackRock, le Vanguard 
Group et State Street Corp. gèrent plus 
de 20 000 milliards de dollars d’actifs 
et détiennent plus de  20  pour cent LA CLASSE PAGE 20 u

grands groupes de défense des causes 
lesbiennes-gays-bisexuelles-transgenres-
queer. Et GLSEN, une organisation 
que Target et PetSmart soutiennent 
financièrement, a envoyé 46 000 « livres 
d’affirmation du genre LGBTQ+ pour les 
classes de la maternelle au secondaire » 
à 4 600 écoles publiques. Le matériel 
promu par GLSEN comprend des livres 
qui montrent des scouts regardant des 
hommes avoir des relations sexuelles, 
des livres qui détaillent les rapports 
sexuels entre élèves de première année, 
et des livres qui encouragent les enfants 
à rencontrer des hommes dans des bars 
gays. Pourtant, les dirigeants de Target ne 
condamneront pas un matériel aussi vil.

Il  y a une génération, le type de 
scandales dans lesquels sont impli-
quées de nombreuses élites politiques, 
économiques et des médias aurait été 
une raison suffisante pour déclencher 
une révolution. Pourtant, aujourd’hui, 
les Américains sont désensibilisés aux 
perversions sexuelles par un réseau 
d’entreprises « wokes » qui vendent des 
vêtements sexualisés aux tout-petits et 
mettent en scène des transsexuels dans 
des publicités.

Le complexe industriel ‘woke’
De nombreux conservateurs ont été 
choqués lorsque Budweiser a engagé l’in-
fluenceur transgenre Dylan Mulvaney 
pour promouvoir la bière Bud Light. Ils 
ont boycotté l’entreprise et les ventes de 
Budweiser ont chuté de près de 25 pour 
cent. Bud Light a réagi en faisant un don 
de 200 000 dollars à une association 
à but non lucratif pour LGBTQ+. Il est 
clair que les dirigeants de Budweiser 
sont motivés par autre chose que les 
profits et les ventes. Ils sont motivés par 
le désir de transformer fondamentale-
ment les mœurs américaines, même si 
cela implique un revers financier.

De nombreux cadres de Target et de 
Budweiser ont sans aucun doute été 
formés dans les mêmes universités de 
gauche, qui sont des foyers de relativisme 
moral depuis des décennies. Pourtant, 
un article paru le 12 avril dans le New 
York Post révèle qu’il existe une autre 
raison cachée pour laquelle des cen-
taines d’autres sociétés cotées en bourse 
promeuvent des déviances sexuelles 
auxquelles leur clientèle s’oppose. Elles 
sont en effet contraintes de le faire.

des actions de l’entreprise moyenne 
du S&P  500. Ils disposent d’un pou-
voir considérable pour nommer les 
membres des conseils d’administration 
et les dirigeants des entreprises dans 
toute l’Amérique et influencer ainsi la 
gouvernance de centaines et de milliers 
de grandes entreprises et de dizaines 
de millions d’employés. Et ils utilisent 
ce pouvoir pour faire pression sur les 
entreprises afin qu’elles soutiennent 
l’homosexualité, le transgenrisme et 
d’autres perversions, même au prix de 
leurs propres intérêts moraux, voire 
financiers.

Le 20 juin, l’O’Keefe Media Group a 
publié une conversation enregistrée 
secrètement entre un journaliste 
sous couverture et Serge Varlay, un 

recruteur de BlackRock, qui se vantait 
que BlackRock pouvait corrompre des 
hommes politiques et ainsi « diriger le 
monde ». Il a déclaré que les sénateurs 
pouvaient être achetés et que la bonne 
somme d’argent pouvait faire en sorte 
que, peu importe qui remporte les 
élections, ils serviront les intérêts de 
BlackRock. C’est l’une des principales 
raisons pour lesquelles les politiciens 
et  les cadres de toute l ’Amérique 
promeuvent l’agenda de la perversion 
sexuelle et de l’idéologie communiste.

Ordinateur portable scandaleux
L’entrepreneur Elon Musk s’est dit « de 
plus en plus convaincu que l’ESG est le 
diable incarné ». Il a plus raison qu’il ne 
le pense. L’ESG est conçu pour ajouter le 
pouvoir des entreprises à l’effort continu 
de destruction de la famille tradition-
nelle. Ainsi, comme le diable, ce système 
prétend être bon alors qu’il est en train 
de détruire la famille nucléaire, qui est 
l’élément de base de toute société stable.

Les gens devraient se demander 
pourquoi des personnes comme les 
Obama et les Biden se soucient tant des 
entreprises woke accusées d’exploiter 
des enfants. Ils prétendent lutter pour 
l’équité et l’inclusion. Pourtant, la 
biographie Rising Star  : The Making 
of Barack Obama (Étoile montante : la 
préparation de Barack Obama) souligne 

Les cadres sont motivés par le désir de transformer les mœurs 
américaines, même si cela implique des pertes financières.



«  Comme un racket  
d’extorsion, comme la mafia. » 
James Lindsay, analyste politique, explique 
comment la Human Rights Campaign utilise  
son classement IEE.

Les méga sociétés utilisent des 
politiques de soupe à l’alphabet de 
trois lettres comme l’ESG et l’IEE 
pour promouvoir la déviance sexuelle 
et transformer fondamentalement la 
morale américaine. Voici un aperçu 
du fonctionnement de ce système.

The Silicon Valley Community  
Foundation (Fondation  
communautaire de la Silicon Valley)
Un organisme subventionnaire dont les 
actifs s’élèvent à plus de 11 milliards de 
dollars. Elle consacre plus de 600 000  
dollars par an aux questions LGBTQ.

Fondateur : Emmett Carson
Présidente : Nicole Taylor
Chiffre d’affaires : 2,6 milliards de dollars

Les bailleurs de fonds de la Campagne pour les droits de l’homme

United Food and Commercial  
Workers (Travailleurs unis de 
l’alimentation et du commerce)
Le sixième plus grand syndicat du travail 
des États-Unis. Son objectif est de « garantir 
l’égalité totale des travailleurs lgbtq+ sur 
leur lieu de travail et dans leurs syndicats. »

Fondateur : Zalmon Richards
Présidente : Becky Pringle
Chiffre d’affaires : 397 millions de dollars américains

National Education Association 
(Association nationale de l’éducation)
Le plus grand syndicat de travail de 
l’Amérique, représentant près de 3 millions 
d’enseignants et d’employés du secteur de 
l’éducation. Elle verse près de 70 millions de 
dollars par an au Parti démocrate et à des 
organisations politiques de gauche.

Fondatrice : William Wynn
Présidente : Anthony Perrone
Chiffre d’affaires : 243 millions de dollars

Planned Parenthood Federation of 
America (Fédération américaine  
pour la planification familiale)
Le premier fournisseur de service 
d’avortements aux États-Unis, soit 
300 000 par an.

Fondatrice : Margaret Sanger
Présidente : Alexis Johnson
Chiffre d’affaires : 286 millions de dollars

Open Society Foundations (Fondations 
pour une société ouverte)
Un réseau d’octroi de subventions 
soutenant des groupes d’intérêt  
spéciaux dans plus de 120 pays et  
l’un des principaux bailleurs de fonds  
de l’agenda lgbtq aux États-Unis.

Fondatrice : George Soros
Présidente : Mark Malloch Brown
Chiffre d’affaires : 526 millions de dollars

Fondation caritative du Fonds Soros
Une fondation privée octroyant des subven-
tions, associée aux Open Society Foundations. 
Connue pour avoir financé la Human Rights 
Campaign et la Planned Parenthood  
Federation of America.

Fondatrice : George Soros
Présidente : Maryann Canfield
Chiffre d’affaires : 18 millions de dollars

Human Rights 
Campaign (Campagne 

pour les droits  
de l’homme)

La plus grande organisation militante lgbtq 
d’Amérique. Elle publie l’Indice d’égalité des 

entreprises pour récompenser les entreprises 
américaines qui se conforment à son 
programme en matière de sexualité.

Fondateur : Steve Endean
Présidente : Kelley Robinson

Chiffre d’affaires : 46 millions de dollars

Propriété des trois grands
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«  Je suis de plus  
en plus convaincu que 
l’ESG des entreprises est  
le diable incarné. » 
Elon Musk, entrepreneur

«  L’ESG est l’outil des marxistes pour  
achever leur longue marche à travers  
les institutions. L’alliance impie du  
grand gouvernement et de la grande  
finance est leur moyen de transformer  
en arme le secteur financier pour  
mettre les entreprises au pas. » 
Brian Balfour, premier vice-président de  
la recherche chez la John Locke Foundation

Gouvernance environnementale et sociale
Fait référence à trois facteurs clés (environnemental, social et de gouvernance) 
utilisés pour mesurer l’impact éthique d’un investissement dans une entreprise. Les 
dirigeants de BlackRock, Vanguard et State Street utilisent ce modèle pour influencer 
plus de 1 600 entreprises dont ils sont partiellement propriétaires.

Méthodes utilisées pour intimider les entreprises américaines

Indice d’égalité des entreprises
Créé par la Human Rights Campaign en 2002. Il évalue les entreprises sur la base de la 
protection de la main-d’œuvre, des avantages sociaux inclusifs, du soutien à une culture 
inclusive, de la responsabilité sociale de l’entreprise et de la citoyenneté responsable. 
Les entreprises utilisent l’indice ESG pour évaluer leur traitement des employés, des 
consommateurs et des investisseurs lesbiennes, gays, bisexuels, transgenres et queers.

L’Argent
BlackRock, Vanguard et State Street utilisent leur pouvoir de vote au sein des conseils 
d’administration des entreprises américaines pour priver les cadres de leurs primes 
et de nouvelles opportunités d’investissement s’ils refusent de promouvoir activement 
l’homosexualité et le transgenrisme.

Les entreprises 
utilisées par la Human 
Rights Campaign 
pour intimider les 
entreprises américaines
Ensemble, ces trois énormes 
sociétés d’investissement gèrent 
environ 22 trillions de dollars d’actifs. 
Elles détiennent, en moyenne, 20 pour 
cent de toutes les actions des sociétés 
de Fortune 500 et sont les principaux 
actionnaires de 88 pour cent des  
sociétés de Fortune 500.

BlackRock Inc. 
La plus grande société de gestion 
d’investissements au monde. Avec 
Vanguard, elle détient 18 pour cent de 
Fox News, 16 pour cent de CBS, 13 pour 
cent de Comcast, 12 pour cent de CNN 
et 12 pour cent de Disney.

Actifs gérés : 10 trillions de dollars
Fondateur : Larry Fink
PDG : Larry Fink
Employés :  19 800
Chiffre d’affaires :  17,9 milliards de dollars

Vanguard Group
La deuxième société de gestion 
d’investissements au monde.  
Première actionnaire de BlackRock  
et de 330 sociétés du S&P 500, 
les 500 plus grandes sociétés cotées  
en bourse aux États-Unis.

Actifs gérés : 8 trillions de dollars
Fondateur : John Bogle
PDG : Mortimer Buckley
Employés : 18 800
Chiffre d’affaires : 6,9 milliards de dollars

State Street Corp.
Cinquième société de gestion 
d’investissements au monde. Ses 
principaux actionnaires sont BlackRock 
et Vanguard. Elle détient 4 pour cent du 
capital d’une entreprise moyenne du 
classement Fortune 100.

Actifs gérés : 3,9 trillions de dollars
Fondateur : John Hancock
PDG : Ron O’Hanley
Employés : 42 226
Chiffre d’affaires : 12,2 milliards de dollars

«  [L’ESG] est un racket de protection. 
Si les dirigeants d’entreprise ne sont 
pas d’accord, ils risquent de voir 
leur compensation coupée ou leurs 
primes supprimées, et la possibilité 
d’investissements supplémentaires des 
trois grands fonds pourrait s’envoler. » 
Vivek Ramaswamy, candidat républicain  
à l’élection présidentielle américaine
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et d’enfants destinés à être violés par les 
élites. Il s’est apparemment livré à ces 
crimes monstrueux dès les années 1980, 
mais n’a été reconnu publiquement 
comme pédophile qu’en  2005, lors-
qu’un parent a signalé qu’il avait violé 
sa fille de  14  ans. Lorsque la vérité 
a éclaté, Epstein a plaidé coupable, 
a été condamné, a subi une peine 
étonnamment faible et brève, et est offi-
ciellement devenu un violeur d’enfants 
notoire. Les enquêteurs ont découvert 
qu’il avait abusé de dizaines de jeunes 
filles, et la liste réelle de ses victimes au 
fil des décennies pourrait s’élever à des 
centaines, voire des milliers.

Epstein a été arrêté une nouvelle 
fois en  2019  pour trafic d’enfants à 
des fins sexuelles. Environ un mois 
plus tard, il est mort dans sa cellule de 
prison. Comme Madame Palfrey, il s’est 
pendu. Les deux caméras de sécurité 
ne fonctionnaient pas, les gardiens 
se sont endormis et son corps a été 
déplacé contrairement aux protocoles : 
une « une tempête parfaite de ratés », 
comme l’a dit le procureur général Bill 
Barr. Telle est l’explication officielle. 
Beaucoup pensent qu’il a été assassiné 
par les élites de Washington qui ne 
voulaient pas être démasquées.

Bien qu’Epstein soit aujourd’hui 
décédé, les révélations ne cessent d’ar-
river à propos du nombre de personnes 
extrêmement riches, extrêmement 
puissantes et extrêmement connues qui 
ont continué à le fréquenter après sa 
condamnation en 2005.

L’ancien président Bill Clinton est 
peut-être l’associé le plus tristement 
c é l èb re  d ’ E p s t e i n .  E p s t e i n  s ’e s t 
rendu 17 fois à la Maison Blanche pen-
dant la présidence de Bill Clinton, et ce 
dernier a voyagé dans l’avion d’Epstein. 
Des documents judiciaires montrent 
qu’Epstein avait plus de 160 associés 
puissants. Parmi eux figuraient le 
prince Andrew, la financière suisse 
Ariane de Rothschild, le fondateur de 
Microsoft Bill Gates, le Premier ministre 
israélien Ehud Barak, la conseillère de la 
Maison Blanche Kathryn Ruemmler, le 
consultant en entreprise Joshua Cooper 
Ramo, le consultant en capital-investis-
sement Leon Black, le président du Bard 
College Leon Botstein, le milliardaire du 
commerce de détail Leslie Wexner, l’in-
tellectuel américain Noam Chomsky, le 
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que la nounou de Barack Obama était un 
homme de 24 ans qui portait des vête-
ments féminins et essayait du maquil-
lage devant lui. Et l’ordinateur portable 
de Hunter Biden illustre graphiquement 
le fait que la famille Biden fait partie 
d’un monde sordide de toxicomanie, de 
prostitution et de trafic d’êtres humains.

Les élites américaines perverses 
luttent-elles réellement pour l’équité 
et l’inclusion ? Ou veulent-elles sim-
plement que tout le monde soit aussi 
dérangé qu’elles ? Nombreux sont ceux 
qui pensent que la classe dirigeante 
américaine pervertie tente de normali-
ser les déviances sexuelles, ou du moins 
d’y insensibiliser les gens, avant que 
leurs propres crimes sordides ne soient 
révélés au grand public.

Ce point de vue s’est particulièrement 
imposé depuis que l’ordinateur portable 
de Hunter Biden nous a donné une rare 
« vue à travers le trou » sur le type de vie 
que de nombreuses élites mènent dans 
l’obscurité, lorsque leurs habits sont 
enlevés et qu’elles pensent que personne 
ne les regarde.

Le groupe de recherche Marco Polo 
a compilé une analyse de  630  pages 
de l’ordinateur portable de Hunter 
Biden, documentant  459  violations 
des lois de l’État et des lois fédérales, 
dont 191 délits sexuels, 128 délits liés à 
la drogue et 140 délits d’affaires. Et les 
délits sexuels ne sont pas des « crimes 
sans victimes ». L’historique volumi-
neux du navigateur Internet de Hunter, 
ses courriels et ses SMS montrent qu’il 
s’est fréquemment procuré les services 
sexuels de femmes auprès de réseaux de 
prostitution (dont certains étaient liés à 
la Russie) et qu’il a fait pression sur des 
employées pour qu’elles aient des rela-
tions sexuelles avec lui (sans parler des 
giga-octets de matériel pornographique 
«  légal  » contenus dans l’ordinateur 
portable).

L’ordinateur portable montre que 
Hunter a dépensé des centaines de 
milliers de dollars en prostituées, 
drogues, voitures et autres, tout en 
faisant des pieds et des mains pour 
éviter la prison pour 320 000 dollars 
d ’ i m p ôt s  i m payé s .  D e s  c ou r r i e l s 
datant du 24 mai 2020 montrent qu’il 
a viré 25 000 dollars à une seule pros-
tituée. Certaines des prostituées liées à 

Hunter ont été arrêtées, mais personne 
n’a encore osé poursuivre le fils de 
Joe Biden pour ces crimes flagrants. 
Le 20 juin dernier, après avoir fait l’objet 
d’une enquête pendant cinq ans, Hunter 
a finalement été inculpé d’un crime lié 
aux armes à feu et de deux délits fiscaux. 
Pourtant, l’« État profond » continue de 
couvrir ses nombreux crimes sexuels.

Les SMS retrouvés dans l’ordinateur 
portable montrent que Hunter a menacé 
de ne pas payer l’une de ses collabora-
trices si elle ne lui passait pas un appel 
vidéo via FaceTime  pour avoir des 
relations sexuelles. Pourtant, le système 
judiciaire et les médias n’ont jamais 
tenu Hunter pour responsable de cette 
extorsion sexuelle. Au lieu de cela, Brian 
Stelter de CNN a qualifié d’« extraordi-
naire » et d’« époustouflante » la biogra-
phie de Hunter, Beautiful Things (Belles 
choses)—qui prétend dire la vérité sans 
fard sur la toxicomanie du premier fils. 
David Zurawik, du Baltimore Sun, l’a 
jugée « puissante » et « profonde ». Pour 
l’éditorialiste Nicole Hemmer, il s’agit 
d’une « fenêtre sur l’âme de l’Amérique ».

La biographie de Hunter peut en 
effet être « une fenêtre sur l’âme de 
l’Amérique  ». Mais à travers cette 
fenêtre, nous ne voyons pas de « belles 
choses ». Nous voyons un déviant sexuel 
honoré par une classe dirigeante qui 
ne lui demandera jamais de rendre des 
comptes, parce qu’il y a des milliers de 
Hunter Biden parmi l’élite dirigeante 
américaine.

Dissimuler l’affaire Epstein
Plus de dix ans avant le scandale de 
l’ordinateur portable de Biden, une 
enquête de l’Internal Revenue Service 
(Administration fiscale américaine) a 
révélé que des milliers de bureaucrates, 
d’avocats, de lobbyistes et de politiciens 
de Washington fréquentaient un service 
d’escorte géré par Deborah Palfrey, une 
femme plus connue sous le nom de 
« Madame D.C. » Pourtant, le gouverne-
ment a fait pression sur les médias pour 
qu’ils ne citent pas de noms, et Madame 
Palfrey s’est suicidée peu après son 
arrestation en 2008. En fait, l’ensemble 
du scandale s’est déroulé de la même 
manière que le scandale plus récent et 
plus connu impliquant Jeffrey Epstein.

Epstein était un financier milliardaire 
très impliqué dans le trafic de femmes 
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milliardaire démocrate Reid Hoffman, le 
directeur de l’Agence centrale de rensei-
gnement William Burns et le réalisateur 
de film Woody Allen.

Pourquoi ces personnalités ont-elles 
rencontré si souvent un délinquant 
sexuel condamné ? Il est de notoriété 
publique depuis mars 2005 qu’Epstein 
a admis avoir payé une jeune fille 
de 14 ans 300 dollars pour qu’elle se dés-
habille et le masse. Pourtant, après qu’il 
ait été libéré de sa peine de 13 mois de 
prison en 2009, des universitaires, des 
magnats des médias, des hommes poli-
tiques et des personnalités publiques 
ont recommencé à faire affaire avec lui.

Un e  fe m m e  n o m m é e  G h i s l a i n e 
Maxwell a aidé Epstein à commettre 
ses méfaits pendant des décennies. Elle 
a été reconnue coupable d’avoir aidé 
Epstein à commettre des abus sexuels. 
Cependant, on ne sait pas qui a réelle-
ment violé les enfants. Il y a sans aucun 
doute des dizaines d’élites à Washington 
et ailleurs qui ont abusé de femmes et 
même d’enfants avec l’aide d’Epstein, 
mais aucun d’entre eux n’a eu à rendre 
des comptes parce qu’ils font partie d’un 
réseau de l’« État profond » qui protège 
les siens tout en essayant de projeter ses 
crimes sur les innocents.

La cabale qui dirige actuellement 
l’Amérique est malade au-delà de toute 
imagination !

Abominations maléfiques 
À cause de gens comme Hunter Biden, 
Deborah Palfrey, Jeffrey Epstein et 
Ghislaine Maxwell, environ  15  pour 
cent des Américains croient que « le 
gouvernement, les médias et les milieux 
financiers des États-Unis sont contrôlés 
par un groupe de pédophiles adorateurs 
de Satan qui dirigent une opération 
mondiale de trafic sexuel d’enfants »—
selon les termes d’une enquête du PRRI. 
Il s’agit là d’une croyance véritablement 
incendiaire. Pourtant, les faits indiquent 
qu’elle pourrait être plus vraie que la 
plupart des personnes rationnelles ne 
veulent le penser.

E p s tei n  a  d é c l a ré  u n  jou r  à  u n 
journaliste du New York Times que « la 
criminalisation des relations sexuelles 
avec les adolescentes était une aberra-
tion culturelle et qu’à certains moments 
de l’histoire, elle était parfaitement 
acceptable. » Pourtant, des centaines 

d’élites gouvernementales, des médias 
et des finances ont continué à faire des 
affaires avec lui, alors même qu’elles 
s’efforçaient de convaincre des millions 
d’Américains que la pornographie, la 
fornication, l’adultère, l’homosexualité, 
le transgenrisme et d’autres perversions 
étaient normaux.

Dieu veut que ce monde sordide de 
perversions tordues soit exposé afin que 
le peuple américain puisse voir à quel 
point il s’est éloigné de la norme pure 
qu’Il a établie pour nous dans la Bible. 
Le prophète Ézéchiel a écrit que les diri-
geants de l’Israël spirituel du temps de la 
fin, l’Église de Dieu, seraient impliqués 
dans de « méchantes abominations » 
qui se déroulent « dans les ténèbres » 
où ils croient que « l’Éternel ne nous 
voit pas.  » Il semble que des péchés 
similaires infectent les élites de l’Israël 
physique du temps de la fin (l’Amérique, 
la Grande-Bretagne et la nation juive 

du Moyen-Orient principalement). Les 
réseaux de prostitution et de pédophilie 
qui fleurissent à Washington, D.C., 
accomplissent cette prophétie comme 
peu de choses l’ont fait.

Dans une vision, Dieu a dit au pro-
phète d’observer ce que les élites de son 
temps faisaient dans les lieux de pouvoir. 
« J’entrai, et je regardai ; et voici, il y avait 
toutes sortes de figures de reptiles et de 
bêtes abominables, et toutes les idoles de 
la maison d’Israël, peintes sur la muraille 
tout autour. Soixante-dix hommes des 
anciens de la maison d’Israël, au milieu 
desquels était Jaazania, fils de Schaphan, 
se tenaient devant ces idoles, chacun 
l’encensoir à la main, et il s’élevait une 

épaisse nuée d’encens. Et il me dit : Fils 
de l’homme, vois-tu ce que font dans 
les ténèbres les anciens de la maison 
d’Israël, chacun dans sa chambre pleine 
de figures ? Car ils disent : L’Éternel ne 
nous voit pas, l’Éternel a abandonné le 
pays » (Ézéchiel 8 : 10-12).

C e  pa s s a ge  pa rl e  d ’a n c ie n s ,  ou 
vieillards, « de la maison d’Israël » qui 
adorent de faux dieux et se livrent à des 
pratiques infâmes « dans les ténèbres », 
là où le peuple ne peut pas les voir. 
Cela n’implique pas nécessairement 
des perversions sexuelles, bien que 
de nombreux dirigeants américains 
veu i l l e nt  c ac h e r  l e s  p e r ve r s i o n s 
sexuelles auxquelles ils se livrent.

L e s  d i r i gea nt s  a m é r ic a i n s  fo nt 
des choses abominables dans les 
couloirs obscurs du pouvoir tout en 
essayant d’imposer leur volonté au 
peuple. Dieu va devoir les démasquer 
pour que les gens aient une dernière 
chance de se repentir. Normalement, 
ce type de purge prendrait la forme 
d’une guerre civile, mais Dieu promet 
dans 2 Rois 14 : 26-28 et Amos 7 : 8 qu’Il 
sauvera l’Amérique à travers un roi 
Jéroboam II du temps de la fin, afin que 
les gens aient une occasion de revenir 
à Lui de la manière la plus facile. Mais 
ce sera la dernière fois que Dieu épar-
gnera l’Amérique avant que nos péchés 
ne nous plongent dans une grande 
tribulation !

Plus on examine les problèmes qui 
affligent l’Amérique aujourd’hui, plus le 
tableau devient laid et tordu. Il explique 
vraiment les actions inexplicables de 
ces élites politiques, corporatives et 
des médias, qui conduisent avec succès 
la nation dans un abîme moral, et qui, 
si souvent, couvrent les uns les autres 
leurs comportements abominables. 
Mais Dieu voit tout cela. Il promet de 
tout révéler, de venger ceux qui ont été 

Un seul dirigeant est à l’origine 
de l’attaque contre l’Amérique.
Un esprit se cache derrière l’élite américaine qui détruit la nation 
par le haut et la famille par le bas. Pour découvrir la sinistre source 
des problèmes de l’Amérique, demandez votre exemplaire gratuit de 
L’Amérique sous attaque de Gerald Flurry.

Dieu veut que ce monde 
sordide de perversions 

tordues soit démasqué afin 
que le peuple américain puisse 
voir à quel point il s’est éloigné 
de la norme pure qu’Il a établie 

pour nous dans la Bible..
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captive. » Il y a des choses que l’huma-
nité peut et doit savoir sur Dieu. Mais 
elles ont été supprimées. L’homme 
peut savoir que Dieu est son Créateur, 
mais nous avons rejeté cette vérité (ver-
sets 19-20). « Puisqu’ayant connu Dieu, 
ils ne l’ont point glorifié comme Dieu, et 
ne lui ont point rendu grâces ; mais ils 
se sont égarés dans leurs pensées et leur 
cœur sans intelligence a été plongé dans 
les ténèbres » (verset 21).

Au lieu de cela, nous avons adopté 
une éducation purement matérialiste 
basée sur l ’évolution. Nous avons 
complètement rejeté ce que Dieu dit 
sur le mariage et la famille. Nous avons 
adopté des lois concernant la moralité 
sexuelle qui encouragent à faire ce que 
l’on veut—de plus en plus, même si cela 
signifie s’attaquer à des enfants !

Les versets suivants décrivent cette 
dégringolade. L’homme est conquis par 
ses convoitises. Le résultat : « ...leurs 
femmes ont changé l’usage naturel de la 
femme en celui qui est contre nature ; 
et de même les hommes, abandonnant 
l’usage naturel de la femme, se sont 
enflammés dans leurs désirs les uns 
pour les autres, commettant homme avec 
homme des choses infâmes, et recevant 
en eux-mêmes le salaire que méritait leur 
égarement. Comme ils ne sont pas sou-
ciés de connaître Dieu, Dieu les a livrés à 
leur sens réprouvé, pour commettre des 
choses indignes » (versets 26-28).

La perversion qui nous entoure est 
le résultat naturel du rejet de la loi 
de Dieu, de la négation de la morale 
biblique et de la normalisation de la 
fornication, de l’adultère, des familles 
sens dessus-dessous, du divorce et de la 
monoparentalité.

Qu’en est-il de ceux qui ne participent 
pas à ce mal, mais ne s’y opposent pas 
non plus ?

Dans Lévitique 20, Dieu prononce la 
peine de mort à l’encontre de quiconque 
sacrifierait un enfant à Moloc. Mais Il 
ne s’arrête pas là : « Si le peuple du pays 
détourne ses regards de cet homme, 
qui livre de ses enfants à Moloc, et s’il 
ne le fait pas mourir, je tournerai, moi, 
ma face contre cet homme et contre sa 
famille, et je le retrancherai du milieu 
de son peuple, avec tous ceux qui se 
prostituent comme lui en se prostituant 
à Moloc » (Lévitique 20 : 4-5). Si les gens 

ne se lèvent pas pour arrêter le mal, 
Dieu a dit qu’Il le ferait—et qu’Il punirait 
aussi ceux qui ne font rien.

Et si vous pensez que l’Ancien Testa-
ment est nul et non avenu, Paul écrit la 
même chose dans Romains 1 : 32. Dieu 
avertit que Son jugement vient sur ceux 
qui « connaissent le jugement de Dieu, 
déclarant dignes de mort ceux qui com-
mettent de telles choses [...] approuvent 
ceux qui les font. »

La Bible adresse de puissants aver-
tissements au mouvement homosexuel. 
Elle donne également un avertissement 
puissant à ceux qui n’en font pas partie, 
mais qui ne font rien pour le combattre.

Il est clair que ceux qui sacrifient des 
enfants méritent d’être punis. Mais qu’en 
est-il de ceux qui restent sur la touche 
sans rien faire ? Ils ont eux aussi besoin 
qu’on leur remette les idées en place.

Si nous laissons faire, nous nous com-
promettons avec le péché. Nous nous 
mettons sur la même pente glissante. 
Nous nous retrouvons rapidement à 
tolérer des choses qui nous ont autrefois 
indignés.

Comment l’Amérique a-t-elle atteint 
le niveau de perversité qu’elle connaît 
aujourd’hui ? Oui, quelques pervers ont 
fait passer des pratiques manifestement 
maléfiques dans le courant dominant. 
Mais au-delà de cela, la plupart des gens 
n’ont rien fait. Dieu dit qu’Il est furieux 
contre ces deux groupes.

Est-ce que l’un d’entre nous est aussi 
fortement choqué par ce péché que l’est 
Dieu ?

Vous devez choisir votre camp
Comment devons-nous alors réagir ? 
Les mêmes écritures qui révèlent la 
réaction de Dieu nous donnent la 
réponse.

Dieu ordonne en Ésaïe 58 : 1 : « Crie 
à plein gosier, ne te retiens pas, élève 
ta  voix comme une trompette,  et 
annonce à mon peuple ses iniquités, 
et à la maison de Jacob ses péchés ! » 
Dieu dit à un autre prophète : « Fils de 
l’homme, fais connaître à Jérusalem ses 
abominations ! » (Ézéchiel 16 : 2).

C’est la seule façon de ne pas être 
souillé par le péché de la société : en 
soutenant l’œuvre de Dieu qui met en 
garde contre ce péché.

Il n’est pas question de se tenir à l’écart 
ou d’être neutre dans ce combat. Si vous 

ne vous battez pas pour nos enfants, vous 
vous battez contre eux et contre Dieu.

Il n’y a qu’une seule réponse d’amour 
au mouvement homosexuel : mettre en 
garde contre les conséquences de ce 
qu’ils font à eux-mêmes et à nos enfants.

La plupart des gens ne tiendront pas 
compte de l’avertissement. Mais Dieu, 
dans Son amour, ne permettra pas à 
la société de continuer à creuser de 
nouvelles profondeurs de perversion. Il 
interviendra avec autant de force et de 
douleur qu’il le faudra pour redresser ce 
monde. Ceux qui tiendront compte de 
l’avertissement à l’avance s’épargneront 
d’indicibles souffrances. Ainsi, Dieu a 
une œuvre qui proclame un message 
d’avertissement et un message d’espoir. 
Un message qui montre au monde ses 
péchés et lui donne la merveilleuse 
vision qui se cache derrière le mariage 
et la famille—une vision avec une 
promesse éternelle.

Dieu veut que toute l’humanité ait la 
possibilité de rejoindre Sa famille. Il fera 
tout ce qu’Il peut pour redresser même 
ceux qui sont actuellement piégés dans 
ce mouvement diabolique—Il ne veut 
pas que quiconque périsse (2 Pierre 3 : 9). 
Il est plein d’amour. Mais l’amour ne 
signifie pas tolérer le sacrifice d’enfants. 
Cela signifie sauver les enfants, corriger 
le péché, redresser les esprits et édu-
quer le monde à un nouveau mode de 
vie—un mode de vie qui apporte la joie, 
la paix et le bonheur pour toujours. n
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de peur d’être taxés de transphobes. 
Quel malheur lorsqu’une bibliothèque 
scolaire consacre une section entière 
de livres à la promotion de ce mode 
de vie pervers et décore l’entrée de 
l’école pour le célébrer. Quel malheur 
lorsque les écoles encouragent ce com-
portement délirant tout en réduisant 
au silence et en menaçant ceux qui s’y 
opposent. Quel malheur lorsque cela est 
délibérément caché aux parents, que 
les parents sont exclus de la vie de leurs 
enfants et qu’une génération entière 
est sacrifiée sur l’autel d’un culte païen 
déshumanisant !

Mais prenez espoir dans ce même ver-
set : « …sachant qu’il a peu de temps ». 
Dieu merci, cette brutalisation et cette 
destruction de nos enfants ne peuvent 
durer que très peu de temps.
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monde, principalement en enseignant 
les relations de niveau divin. Cela s’est 
déjà produit ; cet homme, qui était un 
type d’Élie, est venu et est parti.

Dieu a dit que si les pères n’apprenaient 
pas cette leçon, les membres de la propre 
Famille de Dieu, le petit troupeau, se 
détourneraient à la mort d’Élie. Ici, dans 
Malachie, Dieu avertit les ministres qui se 
sont détournés de ce qu’Il a enseigné par 
l’intermédiaire de cet homme que s’ils ne 
se repentent pas et ne ramènent pas les 
cœurs des pères vers les enfants et ceux 
des enfants vers les pères, Il frappera la 
Terre d’une malédiction ! Cela signifie 
qu’ils perdront leur vie éternelle.

Le fait que des gens disent que le père 
ne dirige plus la famille est choquant 
pour Dieu, et il en résulte une fin sévère 
dans Malachie et une fin sévère pour 
ceux qui ne se repentent pas.

u LE MARIAGE SUITE DE LA PAGE 15

Ces problèmes se sont tellement enra-
cinés qu’il est difficile de voir les gou-
vernements de ce monde renverser la 
situation. Nous devons être conscients 
et protéger nos propres enfants du 
mieux que nous pouvons. Nous ne pou-
vons pas nous permettre de les confier 
simplement au système scolaire public.

Pour résoudre ce vaste problème, 
Dieu doit intervenir. Et c’est exac-
tement ce qu’Il promet de faire. Les 
prophéties concernant la chute du dieu 
de ce monde et son règne sur la Terre 
s’accomplissent, et elles précèdent 
immédiatement le retour prophétisé 
de Jésus-Christ. Il vient pour prendre le 
contrôle et établir le gouvernement de 
Dieu, le seul système capable d’établir 
un merveilleux système d’éducation 
mondial qui construira des familles 
fo r te s  et  a i d e ra  c h aque  e n f a nt  à 
atteindre le potentiel que Dieu lui a 
donné. Il sème déjà les graines de ce 
programme éducatif aujourd’hui au sein 
de Sa véritable Église.

Nous devons prier chaque jour : « Que 
ton règne vienne. » Voyant les cruelles 
réalités de ce que Satan fait dans le 
monde devraient alimenter l’urgence et 
la ferveur de cette prière. n

rend heureux ou malheureux. La loi 
a été consignée en détail pour tracer 
le chemin d’une vie stable et libre. 
Jacques 1 : 25 l’appelle « la loi parfaite, la 
loi de la liberté ». Il n’y a pas d’autre che-
min vers la vraie liberté et le bonheur.

Un grand nombre des lois que le 
Créateur a inspirées d’être consignées 
concernent les relations, la famille et 
les rôles différents des hommes et des 
femmes. « Il créa l’homme et la femme » 
(Genèse 1 : 27), et la loi indique claire-
ment qu’Il l’a fait dans un but précis et 
avec une intention claire. De nombreux 
détails sont consignés sur les rôles des 
sexes, et des passages tels que Deutéro-
nome 22 : 5 montrent que les différences 
entre les hommes et les femmes sont 
magnifiques et qu’il ne faut pas brouiller 
les lignes de démarcation.

Les hommes et les femmes ont rejeté 
la loi de Dieu depuis le jardin d’Éden. 
C’est pourquoi le monde est obscurci par 
les troubles, les meurtres et la misère, et 
pourquoi tant de gens aujourd’hui, en 
particulier les jeunes, sont embourbés 
dans la confusion. Si vous êtes enlisé 
dans la confusion, le découragement, 
la solitude ou peut-être même le désir 
de mettre fin à vos jours, vous pouvez 
mettre Dieu à l’épreuve. Sa promesse est 
que si vous vous efforcez de Lui obéir, 
votre vie prendra un nouveau départ. 
Votre lourdeur s’atténuera. Votre vie 
sera magnifiquement changée. n

de Sa pensée par rapport à la nôtre—est 
la première étape cruciale. C’est le 
commencement de la sagesse. Le psaume 
explique ensuite comment mettre cette 
« crainte » en pratique : « tous ceux qui 
pratiquent ses préceptes auront une 
bonne intelligence » (version Darby).

Dans les dix commandements, ainsi 
que dans les statuts et les jugements, 
le Créateur a expliqué le chemin qui 
conduit les gens à vivre une vie stable, 
épanouie et heureuse. La plupart des 
gens d’aujourd’hui, même ceux qui 
s’identifient comme chrétiens, rejettent 
généralement les lois que la Bible 
énonce. Mais Proverbes 29  : 18 nous 
assure que leur respect favorise une 
bonne vie : « Heureux s’il observe la loi ! »

Dieu n’a pas donné la loi pour oppri-
mer les hommes et les femmes. Elle n’a 
pas été conservée dans les Écritures 
pour empêcher les gens d’avoir une vie 
agréable ou pour nous faire ressentir 
des sentiments de culpabilité. C’est 
Lui qui nous a créés et Il est donc le 
mieux placé pour savoir ce qui nous 
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exploités et de traduire chacune de ces 
personnes en justice.

Après cela, Dieu promet d’établir Son 
règne, en exaltant des dirigeants au 
caractère incorruptible qui l’aideront 
à éliminer de la Terre la perversion, la 
corruption, l’exploitation et les abus ! n

L e  p e u p l e  j u i f  a  t r o u v é  c e t t e 
conclusion si sévère qu’il répète le ver-
set 5 après le verset 6 lorsqu’il lit le livre, 
afin que la prophétie de Malachie n’ait 
pas une conclusion aussi lugubre ! Mais 
Dieu dit : Si mon propre peuple—qui a 
l’Esprit de Dieu et à qui mon serviteur a 
enseigné tout cela—le rejette encore, je 
vais devoir le punir sévèrement !

Pourquoi le mariage ? Pourquoi la 
famille ? Les gens ne le savent pas. Mais 
s’ils permettaient à Dieu de leur révéler 
la réponse, ils pourraient voir qu’il s’agit 
d’une relation sur le plan divin ! Si vous 
comprenez cela, ce sera la passion et 
la joie de votre vie, et vous tomberez 
amoureux de votre Bible, au-delà même 
de vos rêves !

Les Écritures indiquent clairement 
que le  mariage et  la  famille  chez 
l’homme ne sont que le symbole et la 
préfiguration du mariage de l’Agneau et 
de la Famille Dieu !

Dans Apocalypse 19 : 7-8, il est ques-
tion de l’Épouse du Christ qui s’est « pré-
parée ». Il y a un groupe de personnes 
sur Terre aujourd’hui que le Christ 
considère déjà comme Son épouse, et 
elle sera prête lorsqu’Il viendra. Ceux 
qui écoutent le message du Christ 
maintenant, avant qu’Il ne revienne 
pour établir la Famille royale de Dieu et 
le Royaume de Dieu sur toute la Terre, 
l’épouseront et régneront avec Lui sur 
le trône du roi David (Luc 1 : 32). Ensuite, 
nous l’aiderons à étendre la Famille de 
Dieu dans l’univers, pour toujours !

Pouvons-nous vraiment voir la récom-
pense phénoménale que Dieu veut nous 
donner ?

Nous devons construire des relations 
solides, sur le plan divin : des mariages 
et des familles qui sont vraiment au 
niveau divin ! Cela conduit à l’unité, à la 
paix et à la joie comme Dieu et la Parole—
aujourd’hui le Père et le Fils—ont eues 
pour l’éternité. Il est difficile d’imaginer 
même l’avenir majestueux que Dieu a 
pour nous—si nous le recherchons ! n
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L a démocratie est attaquée 
dans la nation juive d’Israël. Il 
y a une grande controverse au 
sein du gouvernement israélien, 
qui est sur le point d’éclater !

La Cour suprême d’Israël exerce un 
contrôle de plus en plus important sur 
la nation. Lorsque le Premier ministre 
B e n j a m i n  Neta nya h ou  a  p r i s  d e s 
mesures pour réduire ce pouvoir, plus 
de 150 000 Israéliens ont organisé des 
manifestations de masse contre lui.

Le Président israélien Isaac Herzog a 
déclaré qu’Israël était « au bord de l’ef-
fondrement constitutionnel et sociétal. » 
L’ancien Premier ministre Ehud Barak a 
déclaré que Netanyahou poussait à une 
« dictature de facto ». Lui et d’autres diri-
geants ont en fait exhorté les Israéliens à 
refuser d’obéir au gouvernement.

Ils accusent Netanyahou de vouloir 
renverser la démocratie israélienne. C’est 
un mensonge ! Il essaie de restaurer la 
démocratie. En grande partie à cause 
de sa Cour suprême, la démocratie 
israélienne a déjà été renversée.

Le règne des avocats
Au cours des dernières décennies, les 
juristes nommés à la Cour suprême d’Is-
raël ont massivement étendu le pouvoir 
de la Cour sur les représentants élus du 
peuple israélien. Ils se sont arrogé le 
pouvoir d’examiner et d’annuler toute 
loi israélienne, quel que soit le nombre 

de représentants ou d’électeurs qui s’y 
opposent.

« Israël n’a pas de constitution écrite. 
Au lieu de cela, sa Cour suprême est une 
loi en soi », a écrit Jérôme Marcus pour 
le Jewish News Syndicate (24 février). 
La loi fondamentale de la nation, a-t-il 
dit, est ce qui se rapproche le plus 
d’une constitution, et elle-même peut 
être annulée par les juges de la Cour 
suprême. «  En Israël, voyez-vous, la 
constitution peut être inconstitution-
nelle si les juges le disent parce qu’ils 
pensent qu’elle n’est pas raisonnable » 
(ibid).

Le gouvernement d’Israël dépend lar-
gement de ce que ces 15 juges déclarent 
être « raisonnable ». Dans de nombreux 
cas, leur volonté peut tout annuler !

« Les gens disent qu’il n’y a plus d’in-
térêt à voter », a écrit l’auteur Melanie 
Phillips, « puisque les juges dirigent le 
pays » (23 mars).

Dans son livre Coercing Values : The 
Worldwide Rule of Judges  (Valeurs 
coercitives : le règne mondial des juges), 
le respecté juge américain Robert Bork 
a écrit  : «  Israël a établi une norme 
d’impérialisme judiciaire qui ne pourra 
probablement jamais être surpassée 
et, on l’espère sincèrement, ne sera 
jamais égalée ailleurs. La triste ironie 
est que la Cour suprême, opérant avec 
une loi fondamentale qui spécifie que 
les valeurs d’Israël sont à la fois juives 

et démocratiques, produit progres-
sivement un Israël qui n’est ni juif ni 
démocratique. »

Les types d’avocats, de juges et de 
magistrats qui ont produit cet organe 
avide de pouvoir au cours des dernières 
décennies sont également les types de 
personnes qui rendent des jugements 
de plus en plus gauchistes et de plus en 
plus radicaux.

Bien que d’autres avocats aient 
passé  15  ans à chercher un moyen 
de le condamner et de l’enfermer, 
Netanyahou a réussi à remporter les 
dernières élections israéliennes à la fin 
de l’année dernière. Ces avocats et ces 
juges pensent qu’ils savent mieux que 
les électeurs israéliens, et ils sont prêts 
à faire tout ce qu’il faut pour le bloquer, 
lui et ses politiques.

L e s  é l e c t e u r s  o n t  r e c o n d u i t 
Neta nya h ou  au  p o s te  d e  p re m ie r 
ministre (pour la troisième fois de sa 
carrière) en partie parce qu’il avait 
promis de s’attaquer à ce problème 
antidémocratique profond au sein du 
gouvernement israélien. Lorsqu’il a 
donné suite à cette promesse et intro-
duit une nouvelle loi visant à soumettre 
davantage la Cour au pouvoir législatif, 
les médias et d’influents hommes poli-
tiques de gauche ont mis de nombreux 
Israéliens en émoi.

Les partisans de la réforme judiciaire 
ont peut-être gagné les élections, mais 

La nation  
juive n’a  

pas d’aide
L’État d’Israël est au  

bord de la guerre civile.  
Les prophéties bibliques en  

révèlent l’issue. PAR GERALD FLURRY

Des manifestants bloquent 
une route à Tel Aviv lors d’un 
rassemblement le 27 mars  
contre la réforme judiciaire  
du gouvernement israélien.
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les gauchistes ont une foule qui gagne 
ce combat. Après trois mois de lutte 
politique, de manifestations de rue, de 
grèves et de fermetures, la situation 
s’est tellement détériorée à la fin du 
mois de mars que certains réservistes 
militaires des deux camps ont refusé 
de se présenter au travail ou d’obéir 
aux ordres, menaçant ainsi la sécurité 
déjà fragile du pays. Netanyahou a cédé 
et a promis de retarder son projet de 
réforme judiciaire.

Lorsque les gens désobéissent ouver-
tement à la loi et que même les mili-
taires ne défendent plus le pays, celui-ci 
est en réel danger. Il me semble que la 
guerre civile est imminente. Quelques 
hommes croient qu’ils ont le droit de 
prendre des décisions pour tout le pays 
et qu’aucun dirigeant élu ne peut les 

arrêter. La démocratie a été perdue en 
Juda, tout comme elle est en train de se 
perdre en Amérique.

Ce que beaucoup ignorent, c’est le 
rôle clé qu’un homme, à des milliers 
de kilomètres de là, a joué dans ce 
renversement.

Obama entre en scène
Barack Obama a été un ennemi impla-
cable d’Israël et surtout de Benjamin 
Netanyahou. Lorsqu’il a remporté la 
présidence des États-Unis en 2008, il a 
immédiatement introduit des change-
ments radicaux dans la politique amé-
ricaine au Moyen-Orient, en accordant 
davantage de faveurs à certaines nations 
musulmanes et en affaiblissant Israël à 
plusieurs reprises, bien que ce pays soit 
la seule véritable démocratie de toute la 
région, qu’il partage les mêmes valeurs 
fondamentales que l’Amérique et qu’il 
soit un allié de longue date.

Obama s’est opposé à Netanyahou et à 
Israël sur toute une série de questions : 
les colonies israéliennes, la création 
d’un État palestinien, les Nations unies, 
l’Égypte et le Printemps arabe, les fuites 
sur l’arsenal militaire et nucléaire 
d’Israël, et sa capacité à frapper le 
programme nucléaire iranien. Lorsqu’il 
s’est rendu au Moyen-Orient, il a omis 
Israël de son itinéraire et a prononcé un 
discours pro-arabe historique en Égypte. 

Il  a traité Netanyahou de manière 
irrespectueuse à maintes reprises, et 
les membres de son administration 
ont même comparé l’administration de 
Netanyahou au régime nazi.

Obama a mené une politique étran-
gère agressive au Moyen-Orient qui a 
choqué le monde entier. Il a inversé 
la politique américaine au profit de la 
nation parrainant le terrorisme la plus 
dangereuse sur Terre, l’Iran. Les Ira-
niens qualifient Israël de « petit Satan » 
et l’Amérique de « grand Satan »—mais 
Obama est intervenu pour sauver le 
régime radical iranien. Il a allégé les 
sanctions, renforcé l’Iran contre ses 
voisins, lui a fourni une légitimité inter-
nationale et d’énormes sommes d’argent, 
et lui a ouvert la voie vers l’armement 
nucléaire !

Il s’agit de la nation qui a menacé à 
plusieurs reprises de « rayer de la carte » 
la nation juive d’Israël !

Netanyahou s’est opposé à la trans-
formation du Moyen-Orient par Obama, 
en particulier à l’accord nucléaire avec 
l’Iran qui menace l’existence même 
d’Israël.

Lors des dernières élections israé-
liennes avant qu’Obama ne quitte ses 
fonctions, il a utilisé son département 
d’État pour tenter d’évincer Netanyahou. 
Le département d’État américain 
est connu pour avoir dépensé près 
de 350 000 dollars pour financer un 
groupe de campagne qui appelait les 
électeurs à soutenir « n’importe qui sauf 
Bibi » lors des élections de 2015. Jeremy 
Bird, l’un des principaux responsables 
d e s  d eu x  c a m pa g n e s  é l e c to ra l e s 
d’Obama, s’est rendu en Israël pour 
conseiller le groupe.

Cet effort a échoué et, lorsqu’Obama 
a quitté ses fonctions en janvier 2017, 
Netanyahou était toujours premier 
ministre. L’ambassadeur d’Obama en 
Israël, Dan Shapiro, a pris l’initiative 
inhabituelle de rester dans le pays. Il 
a tenté d’empêcher le développement 
d’une relation étroite entre Netanyahou 
et le nouveau président, Donald Trump.

Bien que Netanyahou ait survécu à 
ces attaques, après le départ d’Obama, 
Israël a sombré dans l’impasse politique. 

En 2019, un Netanyahou affaibli a perdu 
sa majorité gouvernementale et, depuis 
lors, Israël a connu cinq élections en un 
peu plus de quatre ans. Il est impossible 
de savoir dans quelle mesure Obama 
et ses partisans ont été impliqués 
dans l’affaiblissement et l’éviction de 
Netanyahou et dans d’autres ingérences 
dans la démocratie israélienne pendant 
la période où le Président Trump était 
à la Maison-Blanche. Mais en  2020, 
Obama a repris le pouvoir en interférant 
dans les élections américaines et en 
installant un président usurpateur, Joe 
Biden.

Biden a été tenu à l’écart du public 
p e n d a nt  u n e  g ra n d e  pa rt ie  d e  l a 
campagne, et lorsqu’il a été investi 
président, de nombreuses fonctions 
de premier plan ont été attribuées non 
pas aux collaborateurs de Biden, mais à 
ceux d’Obama. L’incapacité mentale et 
physique de Biden est devenue de plus 
en plus évidente, tout comme la corrup-
tion et les crimes dans lesquels lui et sa 
famille ont été impliqués. Lentement, 
certaines personnes ont commencé à 
réaliser que non seulement il est arrivé 
à la présidence de manière illégitime, 
mais aussi que ce n’est pas lui qui 
contrôle la politique américaine, qu’elle 
soit intérieure ou extérieure. Une grande 
partie de cette politique a été contrôlée 
par l’un des agents d’Obama, Susan Rice.

L’opposition d’Obama à Israël se 
voit dans la politique étrangère de 
Biden. L’ambassadeur américain, Tom 
Nides, s’est impliqué dans la lutte pour 
la Cour suprême d’Israël. Il a déclaré 
avec audace le 28 février : « Je pense 
vraiment que la plupart des Israéliens 
ne veulent pas que l’Amérique reste en 
dehors de leurs affaires. »

Il a également menacé indirecte-
ment Netanyahou en déclarant que le 
soutien de l’Amérique était fondé sur 
la « démocratie » et les « valeurs par-
tagées », y compris son soutien « dans 
des instances telles que les Nations 
unies. » L’implication était claire. Si 
Israël tentait de rendre le pouvoir de la 
Cour suprême au peuple et à ses repré-
sentants, l’Amérique punirait Israël par 
l’hostilité des Nations unies. Un mois 
plus tard, les États-Unis ont permis au 
Conseil de sécurité de l’ONU d’adopter 
une condamnation officielle d’Israël 
pour l’expansion de ses colonies.

Les partisans de la réforme judiciaire ont peut-être gagné les 
élections, mais les gauchistes ont une foule qui gagne ce combat.
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L’un des derniers actes d’Obama en 
tant que président en 2017 a été de per-
mettre à l’ONU d’adopter une résolution 
condamnant Israël. Cela faisait près 
de 40 ans que les États-Unis n’avaient pas 
permis l’adoption d’une telle résolution. 
L’ONU est notoirement hostile à l’État 
juif. Si l’Amérique ne défend pas les Juifs, 
alors ils ont de sérieux problèmes !

Le département d’État américain 
a financé l’un des principaux organi-
sateurs des manifestations du mois 
de mars,  le  Movement for Quality 
Government  (Mouvement pour un 
gouvernement de qualité), d’extrême 
gauche. Bien qu’il s’agisse d’un montant 
relativement faible, ce don a indiqué aux 
autres donateurs que ce groupe béné-
ficiait du soutien total d’Obama et de 
l’État profond. Les fonctionnaires de Joe 
Biden, qui ont en réalité été installés par 
Obama, rencontrent régulièrement des 
membres de la société civile israélienne 
et palestinienne lorsqu’ils se rendent 
en Israël. Ce sont eux qui sont le vrai 
pouvoir derrière les manifestations !

Le financement des manifestations a 
également été assuré par les mêmes per-
sonnes qui ont contribué à financer le 
vol des élections de 2020 aux États-Unis. 
L’une des principales sources a été le 
New Israel Fund (Fonds du nouvel Israël), 
qui remonte aux Open Society Foun-
dations (Fondations pour une société 
ouverte), qui remonte au milliardaire 
socialiste radical George Soros.

Joe Biden a personnellement appelé 
Netanyahou pour lui faire part de son 
«  inquiétude  » quant aux réformes 
qu’il proposait. Peu de temps après, 
Netanyahou a cédé et a déclaré qu’il 
ferait une pause, mais qu’il n’abandon-
nerait pas l’effort. Joe Biden a insisté 
pour qu’il « s’éloigne » et abandonne 
complètement l’idée. « Ils ne peuvent 
pas continuer sur cette voie  », a-t-il 
déclaré. Melanie Phillips a déclaré que 
Biden « ressemblait à un administrateur 
colonial aboyant après les indigènes 
pour qu’ils obéissent ». Biden a égale-
ment refusé de rencontrer Netanyahou, 
comme c’est habituellement le cas avec 
un premier ministre israélien.

Face à cette pression américaine, 
Netanyahou n’a pas été en mesure de 
mettre en œuvre les réformes pour 
lesquelles il a été élu. Mais ce que Biden 
et Obama veulent vraiment, c’est le 
chasser de ses fonctions et du pouvoir 
complètement.

Le ‘Printemps arabe’ israélien ?
Le journaliste Lee Smith a écrit que 
Netanyahou, également connu sous le 
surnom de Bibi, « est dans le collimateur 
de Washington, car un changement de 
régime s’est opéré en Israël ». Lee Smith 
est l’auteur d’articles percutants sur les 
changements de régime orchestrés par 
Obama en Égypte et aux États-Unis.

Pendant des décennies, l’Égypte a 
été un allié solide des États-Unis. Elle 
a également entretenu de bonnes rela-
tions avec Israël pendant plus de 30 ans. 
Pendant ce temps, l’Iran devenait une 
menace de plus en plus dangereuse : il 
poursuivait une politique de terrorisme 
islamique, menaçait les livraisons de 
pétrole et cherchait à se doter d’armes 
nucléaires. Les États-Unis, l’Égypte, 
Israël et d’autres pays voulaient tous 
contenir cette menace.

Les États-Unis et Israël comptaient 
sur le Président égyptien Hosni Mou-
barak pour empêcher la détérioration 
de la situation au Moyen-Orient. Mais 
Obama voulait—selon les termes de son 
principal espion, John Brennan—en 
finir avec Moubarak. En 2011, les Égyp-
tiens protestaient contre le régime de 
Moubarak et réclamaient un meilleur 
gouvernement. Moubarak cherchait 
à s’accrocher au pouvoir. C’est alors 
que Barack Obama l’a appelé. Après 
cette conversation, Moubarak a décidé 
d’abandonner.

Les réseaux sociaux se sont révélés 
décisifs lors des manifestations en Égypte 
et dans plusieurs autres pays du Moyen-
Orient. C’est une autre arme qu’Obama a 
utilisée pour parvenir à ses fins.

« L’administration Obama a d’abord 
créé le partenariat public-privé avec 
Twitter et Facebook pour soutenir 
l e  s o u l è v e m e n t  d u  ‘ P r i n t e m p s 
arabe’  », a indiqué Mark Bradman, 

c o n nu  s ou s  l e  n o m  d e  Su n d a n c e , 
sur le blog Conservative Treehouse 
le 20 décembre 2022.

«  Le fait de pouvoir partager une 
immense quantité d’informations 
exactes et non censurées sur les sites de 
réseaux sociaux a contribué à la cause 
de nombreux militants du Printemps 
arabe  », a écrit Saleem Kassim pour 
Mic le 3 juillet 2012. « Grâce aux sites de 
réseaux sociaux, les activistes du Prin-
temps arabe ont non seulement obtenu 
le pouvoir de renverser de puissantes 
dictatures, mais ils ont également aidé 
les civils arabes à prendre conscience 
des communautés souterraines qui 
existent et qui sont composées de leurs 
frères et d’autres personnes prêtes 
à écouter leurs histoires. » Il a décrit 
l’organisation des manifestations et la 
mobilisation des foules grâce à ces outils, 
et a cité un militant égyptien qui a 
déclaré : « Nous utilisons Facebook pour 
programmer les manifestations, Twitter 
pour les coordonner et YouTube pour 
les faire connaître au monde entier. »

Des groupes soutenus par l’adminis-
tration Obama ont également travaillé 
discrètement en coulisses, organisant 
et soutenant des manifestations. « En 
conséquence, le Président égyptien 
Hosni Moubarak a été le premier élu à 
être mis hors-jeu par l’ancien Président 
Obama qui a utilisé Twitter comme outil 
d’activisme communautaire pour la 
révolution en 2011 », a écrit M. Bradman 
(op cit).

Quel était l’objectif d’Obama  ? Il 
voulait se débarrasser d’un allié clé 
des États-Unis pour que les troubles 
en Ég ypte permettent aux Frères 
musulmans, socialistes et terroristes, 
d’accéder au pouvoir. C’est exactement 
ce qui s’est passé. Aidés par plusieurs 
factions militantes comme Al-Qaïda 
et par le roi du terrorisme, l’Iran, les 
Frères musulmans se sont imposés 
comme le nouveau régime.

C e  qu i  e s t  v r a i m e nt  é t o n n a nt , 
cependant, c’est que ce plan que l’ad-
ministration Obama a mis en œuvre en 
Égypte préfigurait un plan beaucoup 
plus important. « De manière directe 
et conséquente », conclut M. Bradman, 
«  l’Égypte a été le test bêta d’un pro-
cessus qui a fait surface dix ans plus 
tard aux États-Unis, lors de l’élection 
de 2020. » Il s’agit là d’une déclaration 

« Nous utilisons Facebook pour programmer les 
manifestations, Twitter pour les coordonner et YouTube 

pour les faire connaître au monde entier. » —ACTIVISTE ÉGYPTIEN
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puissante. Ce qu’ils ont fait en Égypte, 
ils l’ont fait plus tard en Amérique !

Et maintenant, ils le font en Israël !
« Le coup d’État anti-Bibi ressemble 

à l’opération anti-Trump parce qu’il 
est dirigé par les mêmes personnes—
les agents d’Obama qui ont chassé 
Trump et qui dirigent maintenant la 
Maison-Blanche de Biden  », a écrit 
Lee Smith. « Ce sont les chefs espions 
d’Obama qui ont fabriqué le Russiagate, 
la campagne de diffamation financée 
politiquement et conçue pour désta-
biliser la présidence Trump. Et c’est 
le département d’État d’Obama qui a 
créé la machinerie pour faire tomber 
Netanyahou il y a près d’une décennie 
en finançant des campagnes électorales 
anti-Bibi avec l’argent des contribuables 
américains. »

« Les hommes de main d’Obama ont 
fait de la machine ‘s’en prendre à Bibi’ 
un élément permanent du paysage 
politique israélien » (Tablet, 2 mars).

Israël et l’Amérique glissent tous deux 
vers la tyrannie  ! C’est ce qui arrive 
lorsque quelques personnes peuvent 
renverser des élections et des lois et 
persécuter des politiciens et des gens 
ordinaires.

En guerre pour Israël
Cette horrible situation est décrite dans 
votre Bible dans 2 Rois 14 : 26-27 : « Car 
l’Éternel vit l’affliction d’Israël à son 
comble et l’extrémité à laquelle se trou-
vaient réduits esclaves et hommes libres, 
sans qu’il y eût personne pour venir au 
secours d’Israël. Or l’Éternel n’avait 
point résolu d’effacer le nom d’Israël 
de dessous les cieux, et il les délivra par 
Jéroboam, fils de Joas. »

Ce qui est rapporté ici dans les Rois 
n’est pas seulement de l’histoire. C’est 
aussi une prophétie pour le temps de 
la fin. Le livre des Rois fait partie des 
anciens prophètes. Après tout, il a été 
écrit par des prophètes, et les prophètes 
prophétisent  ! Les descendants de 
l’ancien Israël, dont font partie les 
États-Unis et l’État juif appelé Israël 
aujourd’hui, souffrent d’une affliction 
amère, et il n’y a pas de secours !

Le livre d’Amos parle du royaume de 
Juda sous le règne du roi Jéroboam II, 
et il s’agit également d’une prophétie. 
Amos décrit un dernier avertissement 
adressé aux descendants modernes de 

l’ancien Israël. Comme il s’agit d’un livre 
prophétique, il montre que Jéroboam 
II était un ancien type d’un dirigeant 
moderne. La prophétie de 2 Rois 14 sur 
l’affliction amère—et le fait que Dieu 
nous sauve par la  main d’un seul 
h o m m e — e s t  u n e  p ro p h ét ie  p ou r 
aujourd’hui.

Le roi Jéroboam  II n’était pas un 
homme juste. Il a fait le mal et a commis 
les mêmes péchés contre Dieu que 
le premier Jéroboam. Néanmoins, la 
Bible rapporte quelque chose de remar-
quable : Dieu s’est servi de ce roi injuste 
pour sauver la nation.

Israël a failli être rayé de la carte ! 
Dieu a fait preuve de miséricorde alors 
qu’Israël ne le méritait pas du tout. 
Plutôt que d’envoyer Israël en captivité 
à cette époque, Dieu a utilisé ce roi 
pour donner au royaume une dernière 
période de sécurité et même de pros-
périté avant qu’il ne soit confronté à un 
jugement pour les péchés dont il ne s’est 
jamais repenti.

Depuis mars  2017,  j ’ai  montré à 
plusieurs reprises que Donald Trump 
remplit le rôle d’un Jéroboam de la fin 
des temps. Dieu l’utilise pour sauver 
l’Amérique de la destruction par la 
gauche radicale.

Le verset suivant fait entrer Juda dans 
le tableau : « Le reste des actions de Jéro-
boam, tout ce qu’il a fait, ses exploits à la 
guerre, et comment il fit rentrer sous la 
puissance d’Israël Damas et Hamath qui 
avaient appartenu à Juda, cela n’est-il 
pas écrit dans le livre des Chroniques 
des rois d’Israël ? » (verset 28).

Après le mot délivra  au verset  27, 
voici un autre mot, plus fort : guerre. Le 
Jéroboam du temps de la fin doit faire 
la guerre pour récupérer quelque chose. 
Comme je l’écris dans L’Amérique sous 
attaque, l’harmonisation avec d’autres 
prophéties révèle qu’il s’agit d’une 
présidence volée qu’il fera la guerre pour 
récupérer.

Le verset 28 indique fortement que 
M. Trump récupère sa présidence par 
une sorte de guerre—ce qui indique 
fortement une méthode autre qu’un 
vote ! Il me semble certain que cela se 

produira avant l’élection présidentielle 
de 2024, à moins qu’il n’y ait une sorte 
de guerre et de vote combinés. Mais ce 
verset ne fait même pas allusion à une 
élection.

Le verset 28 indique également que 
Jéroboam a récupéré Damas et Hamath. 
Le commentaire Soncino précise que 
Damas avait, à un moment donné, été 
gouvernée par le roi David et que le roi 
de Hamath a payé un tribut à David 
et a fait partie du royaume de son fils 
Salomon (2 Samuel 8 : 9-10 ; 1 Rois 8 : 6 ). 
Jéroboam II a donc récupéré quelque 
chose pour aider le royaume de Juda, 
dont les descendants sont les Juifs 
d’aujourd’hui.

Ce verset lie la politique des États-
Unis et la nation juive d’Israël au 
Moyen-Orient. Alors qu’il se bat pour 
les Américains contre l’État profond aux 
États-Unis, Donald Trump récupérera 
quelque chose pour les Israéliens !

Aujourd’hui, nous voyons l’Amérique 
et Juda attaqués de la même manière, 
par le même ennemi. Lorsque Donald 
Trump gagnera sa bataille à l’intérieur 
du pays, il aidera aussi Juda.

Il  existe également un lien avec 
l’œuvre de Dieu. Ésaïe 40 : 9 montre 
que l’Église de Dieu, dans ce temps de 
la fin, a un message qui doit être délivré 
aux « villes de Juda ». Ce message est le 
suivant : « Voici votre Dieu ! » La dété-
rioration des conditions de sécurité en 
Israël pourrait sérieusement entraver 
notre capacité à délivrer ce message.

Il semble que M. Trump doive récu-
pérer une partie de la liberté de Juda 
afin que l’œuvre de Dieu puisse même 
livrer le message de Dieu aux villes 
de Juda.

Un ennemi plus dangereux
Barack Obama et l’État profond ne 
sont pas les seuls à travailler contre 
Netanyahou.

Le patriarche latin de Jérusalem est 
l’une des figures les plus importantes 
de l’Église catholique au Moyen-Orient. 
Le patriarche Pierbattista Pizzaballa 
a lancé d’horribles attaques contre 
Netanyahou en avril. S’adressant à 

« Les hommes de main d’Obama ont fait  
de la machine ‘s’en prendre à Bibi’ un élément  

permanent du paysage politique israélien. » —LEE SMITH
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l’Associated Press, il a condamné ce qu’il 
a appelé le « gouvernement d’extrême 
droite  » de Netanyahou et a déclaré 
qu’il contribuait à l’augmentation des 
attaques contre les chrétiens. «  La 
fréquence de ces attaques,  de ces 
agressions, est devenue quelque chose 
de nouveau  », a-t-il  déclaré. «  Ces 
personnes se sentent protégées [...] et 
que l’atmosphère culturelle et politique 
peut désormais justifier ou tolérer des 
actions contre les chrétiens » (Times of 
Israel, 13 avril).

Les faits brossent un tableau différent. 
Israël est l’un des seuls  endroits du 
Moyen-Orient où le nombre de chrétiens 
augmente. Dans tous les exemples d’at-
taques contre des chrétiens que l’AP a 
relatés dans cette interview, les respon-
sables ont été rapidement arrêtés et font 
l’objet de poursuites judiciaires, 
ils ne sont ni tolérés ni proté-
gés ! Dans presque tous les cas, 
des officiers de police de haut 
rang ont clairement condamné 
les attaques et ont souligné 
à quel point ils prenaient ce 
problème au sérieux.

Le Committee for Accuracy in 
Middle East Reporting and Ana-
lysis (CAMERA, ou Comité pour 
l’exactitude des reportages  et 
analyses du Moyen-Orient) a 
accusé Pizzaballa et l’AP de 
faire « des allégations ouverte-
ment politisées contre le gouvernement 
et la police israéliens, reflétant d’an-
ciens libelles qui vilipendent les juifs par 
des accusations prouvées fausses par les 
faits » (24 avril).

Pourquoi le patriarche aurait-il 
raconté ce mensonge ?

Dieu dit qu’il utilisera Donald Trump 
pour sauver l’Amérique et récupérer 
quelque chose pour Juda. Mais il ne le 
fera pas de manière permanente : une 
fois que le message d’avertissement 
de Dieu a été proclamé à l’époque de 
Jéroboam, Dieu dit : « Je ne passerai plus 
par-dessus lui » (Amos 7 : 8, traduction 
Darby). Il passera une dernière fois pour 
montrer à trois nations d’Israël du temps 
de la fin—les États-Unis, la Grande-Bre-
tagne et la nation juive—comment 
résoudre leurs problèmes et pour les 
avertir des conséquences de Son rejet.

2 Rois 14 : 28 nous dit que le retour de 
Donald Trump affecte la politique de 

l’Amérique et de Juda pour permettre à 
ce message d’être diffusé. Les conditions 
s’amélioreront dans ces deux nations 
pendant un certain temps.

Mais si nous ne nous repentons pas et 
ne revenons pas à Dieu, d’autres malé-
dictions s’annoncent. Et il y a un ennemi 
encore plus dangereux que Barack 
Obama et la gauche radicale !

Même dans l’histoire récente, le 
Vatican s’est révélé être un ennemi du 
peuple juif. Au cours de la Seconde 
G u e r r e  m o n d i a l e ,  l e s  n a z i s  o n t 
assassiné 6 millions de Juifs. Et une 
montagne de preuves montre que le 
Vatican a été complice de ce colossal 
Holocauste !

Un auteur catholique a eu accès aux 
archives du Vatican et a été choqué par 
ce qu’il a découvert et par l’antisémi-

tisme et la haine du Vatican 
à l’égard des Juifs. Il  a été 
absolument prouvé que, même 
après  que les nazis eurent 
perdu la Seconde Guerre mon-
diale et que les horreurs de 
l’Holocauste furent connues du 
monde entier, c’est le Vatican 
qui a aidé la quasi-totalité des 
officiers nazis à s’enfuir par ses 
« réseaux d’exfiltration nazis » ! 
Adolf Eichmann a probable-
ment tué plus de Juifs pour 
Adolf Hitler que n’importe quel 
autre homme. Pourtant, il s’est 

échappé en Argentine, le pays d’origine 
de l’actuel pape. Et il l’a fait avec l’aide du 
Vatican. 

Comment le patriarche catholique de 
Jérusalem peut-il accuser Netanyahou 
d’être « d’extrême droite » et ne pas se 
couvrir de honte pour cette histoire ? 
Pourquoi ne s’est-il pas lamenté et ne 
s’est-il pas repenti de ce que son Église 
a fait aux Juifs ? Le fait est que lui et 
les dirigeants de son église ne se sont 
jamais repentis de ce qu’ils ont fait !

Et la Seconde Guerre mondiale n’en 
est que le dernier exemple. Revenons 
à l’histoire. Il n’en reste pas moins 
qu’au Moyen Âge, l’Église catholique a 
tué quelque 300 000 personnes dans 
le cadre de l’Inquisition. Et ce n’est 
là qu’une partie des  50  millions de 
personnes qu’elle aurait tuées dans 
toutes ses guerres et persécutions 
entre 606 et 1847 de notre ère, y compris 
la conquête de l’Empire aztèque, les 

croisades, la Rébellion irlandaise, la 
guerre de Trente Ans, etc. Telles sont 
les extrémités auxquelles elle est prête à 
se livrer pour accroître son pouvoir ! Et 
elle fera tout ce qu’elle peut pour effacer 
cette histoire et cacher ses maux afin 
de retrouver, à terme, cette puissance 
redoutable dans le monde.

Considérez les  horreurs que le 
« Saint »-Empire romain, guidé par le 
Vatican, a commises à travers les âges. La 
Bible vous en donne littéralement une 
image. Dieu est le plus grand et le plus 
magistral des utilisateurs de symboles, 
et Il dépeint le Saint-Empire romain de 
manière très appropriée : comme une 
bête—un grand monstre comme vous 
n’en avez jamais vu auparavant ! C’est 
une bête politico-militaire guidée par 
une bête politico-religieuse. Ce Saint-
Empire romain moderne ressuscité, 
dirigé par l’Allemagne et le Vatican, est 
sur le point de faire irruption sur la 
scène mondiale.

Cette bête est chevauchée et guidée 
par une femme. «  [A]vec laquelle les 
rois de la terre ont commis fornication ; 
et ceux qui habitent sur la terre ont 
été enivrés du vin de sa fornication » 
(Apocalypse  17  :  2). Dieu utilise ces 
symboles pour décrire une entité qui a 
un pouvoir enivrant sur les peuples du 
monde entier parce qu’elle a eu des rela-
tions avec les dirigeants politiques de 
nombreuses nations. Dans la Bible, Dieu 
utilise une femme pour symboliser une 
église. Cette femme est très puissante. 
« Et je vis une femme assise sur une bête 
écarlate, pleine de noms de blasphème, 
ayant sept têtes et dix cornes. Cette 
femme était vêtue de pourpre et d’écar-
late, et parée d’or, de pierres précieuses 
et de perles. Elle tenait dans sa main 
une coupe d’or, remplie d’abominations 
et des impuretés de sa prostitution. 
Sur son front était écrit un nom, un 

Information à 
l’avance sur 
Jérusalem !
Certaines des prophéties 
les plus terrifiantes et les 
plus inspirantes de la Bible 
concernent ce qui est 
prévu pour la ville sainte. 
Demandez la brochure 
gratuite de Gerald Flurry 
Jérusalem selon la 
prophétie.

Demandez votre 
exemplaire gratuit 

de Les Anglo-Saxons 
selon la prophétie, 

par Herbert W. 
Armstrong.



SEPTEMBRE-OCTOBRE 2023 29

RÉDACTION
Éditeur et rédacteur en chef 
Gerald Flurry
Rédacteur en chef adjoint  
Stephen Flurry
Gestion 
Joel Hilliker
Rédacteur associé 
Philip Nice
Rédacteurs 
Brad Macdonald, Richard Palmer, 
Jeremiah Jacques, Dennis Leap
CONCEPTEURS 
Steve Hercus, Kassandra Verbout, 
Reese Zoellner, Victor Granados
Collaborateurs 
Andrew Miiller, Brent Nagtegaal, 
David Vejil, Callum Wood
ASSISTANTS À LA CONCEPTION 
Deepika Azariah, Aubrey Mercado
ARTISTES 
Gary Dorning, Julia Goddard,  
Emma Moore
PRÉPRESSE 
Wik Heerma, Reese Zoellner
Préimpression et éditions internationales 
Deryle Hope, Edwin Trebels
Français 
Luc Lapensée
Allemand 
Emmanuel Michels
Espagnol 
Deryle Hope

Abonnez-vous gratuitement 
à La Trompette  
philadelphienne à  
lettres@laTrompette.fr

LA TROMPETTE PHILADELPHIENNE 
est publiée tous les deux mois par 
l’Église de Philadelphie de Dieu. 
ADRESSE :  Tout changement doit 
être indiqué à : la trompette 
philadelphienne, Canada : P.O. 
Box 400, Campbellville, ON L0P 1B0 
Royaume-Uni : Philadelphia Church of 
God, P.O. Box 16945, Henley-in-Arden, 
B95 8BH, United Kingdom. VOTRE 
ABONNEMENT A ÉTÉ PAYÉ : La Trompette 
n’a pas de prix d’abonnement, elle 
est gratuite. Cela est possible grâce 
aux dîmes et offrandes des membres 
de l’Église de Philadelphie de Dieu et 
d’autres personnes. Les contributions, 
toutefois, sont bienvenues et sont 
déductibles des impôts aux États-Unis, 
au Canada et en Nouvelle-Zélande. 
Ceux qui souhaitent volontairement 
soutenir cette œuvre mondiale de Dieu 
sont volontiers les bienvenus comme 
co-ouvriers. © 2023 Philadelphia 
Church of God, All Rights Reserved.
© 2023 Église de Philadelphie de 
Dieu. Version dérivée en français. 
Tous droits réservés. imprimé au 
royaume-uni. Sauf indication 
contraire, les écritures sont citées 
de la version de Louis Segond. 
CONTACTEZ NOUS : Veuillez nous signaler 
immédiatement tout changement 
d’adresse ; joignez les deux adresses 
(l’ancienne et la nouvelle). Les éditeurs 
ne peuvent être tenus responsables du 
retour d’illustrations, photographies 
ou manuscrits non sollicités. L’éditeur 
se réserve le droit d’utiliser toute 
lettre, en tout ou partie, comme il 
le juge, dans l’intérêt du public et 
d’éditer la lettre pour la clarté ou 
l’espace. SITE WEB www.laTrompette.fr  
COURRIEL lettres@laTrompette.
fr ; abonnement ou demande de 
littérature lettres@laTrompette.fr TÉL. 
Canada : +1 905-854-5748 ; Royaume-
Uni :+44 1789-581-912 COURRIER Les 
contributions, lettres ou demandes 
peuvent être adressées à notre bureau 
le plus proche: ÉTATS-UNIS P.O. Box 3700, 
Edmond, OK 73083 CANADA P.O. Box 400, 
Campbellville, on l0p 1b0. CARAÏBES P.O. 
Box 2237, Chaguanas, Trinidad, W.I. 
GRANDE-BRETAGNE, EUROPE, MOYEN-ORIENT P.O. 
Box 16945, Henley-in-Arden, b95 8bh, 
United Kingdom Afríque Postnet Box  
219, Private bag X10010, Edenvale, 1610, 
South Africa AUSTRALIE, ILES DU PACIFIQUE, 
INDE, SRI LANKA P.O. Box 293, Archerfield, 
QLD 4108, Australia NOUVELLE-ZÉLANDE 
P.O. Box 6088, Glenview, Hamilton, 
3246 PHILIPPINES P.O. Box 52143, Angeles 
City Post Office, 2009 Pampanga 
AMÉRIQUE LATINE Attn: Spanish 
Department, P.O. Box 3700, Edmond, 
OK 73083, U.S.

mystère : Babylone la grande, la mère des 
impudiques et des abominations de la terre » 
(versets 3-5).

Dieu a un plan pour traiter avec Barack 
Obama. Il  veut que les Américains, les 
Britanniques et les Israéliens aient une 
dernière occasion de se repentir. Mais si nous 
n’utilisons pas ce temps pour nous tourner 
vers Dieu, le Saint-Empire romain se lève 
déjà ! La prophétie biblique montre que les 
dommages causés par Obama à l’Amérique 
ne sont qu’un prélude à une conquête bien 
plus dévastatrice aux mains de ce conquérant 
étranger.

Une trahison annoncée
Ézéchiel est un livre prophétique pour ce 
temps de la fin. Ézéchiel 23 contient un puis-
sant avertissement à la fois pour l’Amérique et 
pour Juda.

« La parole de l’Éternel me fut adressée, 
en ces mots : Fils de l’homme, il y avait deux 
femmes, filles d’une même mère. Elles se sont 
prostituées en Égypte [...] L’aînée s’appelait 
Ohola, et sa sœur Oholiba ; elles étaient à moi, 
et elles ont enfanté des fils et des filles. Ohola, 
c’est Samarie  ; Oholiba, c’est Jérusalem » 
(versets 1-4).

Cela peut sembler compliqué, mais ce 
n’est pas le cas. Les sœurs Ohola et Oholiba 
symbolisent les deux royaumes sœurs issus 
du royaume d’Israël. L’un a gardé le nom de 
royaume d’Israël et comprenait 10 tribus, 
avec une nouvelle capitale à Samarie. L’autre 
conserva la capitale de Jérusalem et prit 
un nouveau nom, le royaume de Juda. Ces 
peuples « étaient à moi », dit Dieu. Il a travaillé 
en étroite collaboration avec ces peuples 
israélites et s’est même marié avec eux 
(Jérémie 3 : 14 ; 31 : 32).

Les dix tribus du royaume d’Israël ont été 
conquises par l’Empire assyrien et emmenées 
en captivité. Leur identité s’est perdue, mais 
elles ont fini par devenir la Grande-Bretagne, 
les États-Unis et plusieurs autres nations 
occidentales. Oholiba représente les Juifs, 
dont l’identité est restée connue au cours 
des millénaires. Cette prophétie concerne la 
nation juive d’Israël au Moyen-Orient.

« Ohola me fut infidèle ; elle s’enflamma 
pour ses amants, les Assyriens ses voisins, 
vêtus d’étoffes teintes en bleu, gouverneurs 
et chefs, tous jeunes et charmants, cavaliers 
montés sur des chevaux. Elle s’est prostituée 
à eux, à toute l’élite des enfants de l’Assyrie ; 
elle s’est souillée avec tous ceux pour lesquels 
elle s’était enflammée, elle s’est souillée avec 
toutes leurs idoles » (Ézéchiel 23 : 5-7).

Ces écritures montrent comment l’Amé-
rique, la Grande-Bretagne et Israël sont 
devenus les amants des Assyriens. Qui sont 
les Assyriens ? Nous avons prouvé pendant 
des années que, dans les prophéties bibliques, 
l’Assyrie fait référence à la nation moderne de 
l’Allemagne. (Lisez « La Bible prophétise-t-elle 
sur l’Allemagne ? »).

La plus grande partie de cette prophétie 
concernant l’histoire d’amour de Juda avec 
l’Assyrie doit encore s’accomplir. Remarquez 
que Dieu mentionne spécifiquement les 
« gouverneurs et chefs » de l’Assyrie qui sont 
« vêtus d’étoffes teintes en bleu ». Cela fait 
référence à la force militaire de l’Assyrie. 
L’Allemagne l’a déployée puissamment au 
cours des Première et Seconde Guerres 
mondiales, et elle la déploiera à nouveau 
avec force avant et pendant la Troisième 
Guerre mondiale, lorsqu’elle sera à la tête du 
redoutable Saint-Empire romain d’Europe.

Les versets 9-10 montrent ce qu’il adviendra 
de l’Amérique et de la Grande-Bretagne 
à cause de cette aventure immorale  : les 
Allemands « l’ont fait périr elle-même avec 
l’épée » après « les jugements exercés sur 
elle » ! Cette relation se termine par une 
trahison massive qui entraîne la chute de 
ces nations ! Juda connaît un sort similaire 
(verset 22).

Pourquoi Dieu permettrait-Il que cela arrive 
à l’Amérique, à la Grande-Bretagne et à l’État 
juif ? C’est Sa correction contre ces nations 
pour leurs péchés. « L’Éternel me dit : Fils 
de l’homme, jugeras-tu Ohola et Oholiba ? 
D é c l a r e- l eu r  l eu r s  a b o m i nat i o n s   » 
(verset 36). Dieu ne tolère pas les abominations 
commises en Israël et en Juda, et Il demande à 
Son peuple de leur déclarer leurs péchés.

Dieu révèle ce qui se passe au temps de la 
fin et utilise un petit groupe de personnes 
pour annoncer ces prophéties au monde en 
expliquant d’abord l’identité de ces peuples 
bibliques.

Donald Trump sauvera temporairement 
Israël, permettant ainsi à ce message d’aver-
tissement d’être diffusé une dernière fois. 
Mais si nos peuples continuent à commettre 
ces abominations, un ennemi redoutable 
arrive ! C’est une terrible nouvelle, mais elle 
conduit à une merveilleuse nouvelle, comme 
le révèle le verset 49 : « Et vous saurez que je 
suis le Seigneur, l’Éternel. »

Dieu utilisera ce pouvoir pour punir, mais Il 
conduira toutes nos nations à connaître Dieu. 
Il pourra alors les aider à connaître ce qu’est 
vraiment le bonheur. Il n’y aura plus jamais de 
gouvernement corrompu ni de tyrannie. n



C’est la raison d’être de la famille. Le but ultime de Dieu 
est que l’homme devienne membre de Sa Famille divine. 

Pour découvrir le but, la signification et la vision de la 
famille dans la Bible, demandez un exemplaire gratuit 

de l’ouvrage de Gerald Flurry intitulé La vision de la 
famille Dieu.

La famille est 
importante 

parce que Dieu 
est une famille.
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